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= * France Football 2 


s’est écrié : 


DE FRANCE-ITALIE ... 


@ Jacques Foix, qui était à Colombes avec toute l'équipe niçoise, à remis 
avant le match à son ami Claude Abbes deux pull-over qu'il lui avait achetés 


_en'Îtalie ! 


@ Les joueurs niçois ont déjeuné dimanche midi à Rueil, sur l'invitation 
de la Société de pétroles qui emploie leur ancien coéquipier Guy Poitevin. 


@ A la mi-temps de France-ltalie, Roger Marche a dit : « Ces’ Italiens, 
quels beaux maillots ils ont ! » 


© Malgré les exhortations de Boniperti, 
échanger leurs maillots à la fin du match. Seuls, 
verne ont pu obtenir satisfaction. 


@ Sous son maillot de footballeur, le défenseur italien Cervato porte un 


maillot de corps en flanelle marron. Sans doute pour éviter de prendre du 
poids. 


@ L'arbitre de France-ltalie, M. Gardeazabal, 
par terre pour le toss, 
capitaines, 


Lerond, Marche et Pen- 


au lieu de jeter la pièce 
la rattrape dans sa main et la montre aux deux 


@ Léon Deladerière est reparti immédiatement pour Nancy en disant ! 
« J'ai un match très sérieux à arbitrer entre dirigeants et joueurs. » 


© Le président Pochonet a rendu hommage à Paul Nicolas en ces termes : 
« Nous remercions vivement le père de l’équipe de France. » « Le fils doit 
faire une crise de croissance », a alors dit un journaliste italien. 


@ Roger Marche à dit : « Aujourd’hui, 
rendu service. » 


Ujlaki nous aurait bien 


@ Jean-Pierre Boniperti assure : « Nicole est peut-être la doublure de 
John Charles, mais c’est en tout cas le meilleur avant-centre italien. » 


@ Le Lillois Fernand Devlaminck est venu encourager. Douis à Colombes 
et l’a attendu après le banquet. 


@ Comme il couvre très peu de terrain dans un match, on dit de 


Pushas à Madrid : « Il cultive son jardin. » 

@ M. Bruno Zauli, commissaire extraordinaire de la Fédération Italienne 
a dit dimanche soir au banquet de France-ltalie : « 1960 sera une grande 
date, car ce sera le cinquantenaire des relations franco-italiennes. Il sera, 
je l'espère, fêté par un nouveau match entre nos deux équipes. » M. _Pochonet 


a donné son assentiment. 


@ M. Viani, le responsable technique de la squadra azzurra, a dit que 
ce match de l'Italie à Paris était considéré par les Transalpins comme une 
revanche de leur élimination du championnat du monde 1958. 


@ Au banquet de France-ltalie on avait placé côte à côte deux des 
vainqueurs de l'Italie en 1920 : Raymond Dubly et Paul Nicolas. 


@ A là distribution des cadeaux-souvenirs, l'entraîneur. de l'équipe de 
France a été désigné par M. Zauli sous le nom de : Signor Bato ». : 

@ Les deux personnes les plus acclamées à ce même banquet furent 
M. Germain, président de Reims, et Roger Marche, capitaine do l'équipe de 
France. L'équipe d'Italie fit même un ban à Roger Marche. : 


@ Malgré la proximité de Reims- Racing, Marche, par “cobrioisie, a 
accepté d'accompagner tous les joueurs italiens, dimanche soir, aux Six: Jours 
de Paris. | 


@ Le gardien Buffon, après un quart d'heure passé au « Vel d'Hiv » 
« Je m'en vais, Car je n’y comprends rien. » 


@ Marche a tenu à se faire présenter tous les « Ecureuils », Il eut un 
mot pour chäcun. Au vétéran Codeau, encore plus chauve que lui, Roger 


‘a dit : « J'aime mieux mon métier que le tien. » 


@ Bernard Gauthier (34 äns}, lorsqu'il apprit que Miche avait 34 ans 
ét demi, s’est écrié : « Roger, tu as encore dix ans devant toi. » 


@ Les premières paroles du coureur Jean Forestier (de Lyon) à Roger 
Marche dimanche soir : « _ Comment a joué Dédé Lerond ? » 


@ Anquetil, épuisé sur une chaise longue, a dit à Roger Marche : « le 
football est un. bien beau sport, car il demande moins- d'efforts que le 
vélo. » 

@ Au banquet qui suivit Espoirs féanbaté contre Espoirs polonais à Valen- 
ciennes, M. Vallin, vice-président de la F.F.F., a dit : « Alex Thépot est le 


bras droit de Paul Nicolas, mais il à un tempérament beaucoup plus. cart » 


NS 


vaincue depuis sa glorieuse campagne en 

Coupe du Monde. Bien sûr elle « obtenu 
dimanche contre celle d‘ltalie un résultat nul 
(2-2) qu'aucune de ses devancières n'avait pu 
réaliser depuis 1937 (0-0). 


Mais il faut bien en convenir : avant-hier, de- 
vant les Italiens, les Tricolores s'en sont tirés à 
fort bon compte : tout comme ils s'en étaient tirés 
quinze jours plus tôt devant les Allemands (2-2 
également) et aussi, début octobre, à Vienne, 


devant les Autrichiens (2-1). 


BR” sûr, l'équipe de France est los in- 


préciserons-nous, 


Au cours de ces trois rencontres, l'équipe de 
France a défendu son prestige avec vaillance 
pied à pied, à l'énergie ; il n‘y a rien à lui re- 
procher sur ce chapitre. Mais comme on était 
loin, en ces diverses occasions, de la brillante et 
irrésistible « phalange suédoise » ! 


Sans doute l'esprit de Kopparberg et de Fins- 
pang l'habite-t-il toujours. Mais le corps, lui, ne 
répond plus. Il ne répond plus, à la fois parce 
que l'équipe de France a perdu désormais un ani. 
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les Azzurri n'ont pas voulu 


| M. Saporta, qui savait que Kopa jouait avant-centre, 


ESS oo OoÏÎQhQIQIQIQIQIIIQQQQQÇ<çcçcvcvcvvvvvvIIIIIIIY,O,.,S D 


UNE PAGE GLORIEUSE EST TOURNÉE 


nostdié ÉCRIRE ‘et des dispositions de frai- 
cheur et d'influx nerveux « exceptionnelles ». 

Nous savons bien qu'il est vain de revenir sur 
le sujet Kopa. Mais il faut tout de même redire 
à quel point s'est volatilisée la personnalité de 
l'équipe de France depuis que Kopa a cessé d'en 
tirer les ficelles. De personnalité, elle n'en eut 
pratiquement aucune dimanche ; 
duciteur ne présida à ses manœuvres : même, 
durant sa bonne 
début de match. Le maître à jouer parti, il n'y 
a plus de base à l'édifice. 


C'est là le plus clair de l'histoire. Le fléchisse- 
ment athlétique, la baisse d'influx nerveux, la 
forme déficiente de quelques vedettes à part en- 
tière, ont faït le reste. Nous disons bien le reste, 
Mais ce reste a aujourd'hui des influences d’au- 
tant plus déterminantes que l'élément de super- 
classe, celui autour duquel se cristallisait la per- 
sonnalité d'ensemble, a disparu. On ne prétend 
pas qu'un Fontaine retrouveraïit d'un coup de ba. 
guette magique son irrésistible forme suédoise si 
Kopa revenait aujourd'hui à ses côtés. Mais on 
n'est pas loin de penser que l'‘ugmentation du 
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@ jean Snellé se méfie toujours de Zymczak au jeu de tarots. En géné- 
ral, le Lensois n’a pas un sou en poche au début, mais sort avec son porte- 
feuille garni. 

@ Au banquet, après Espoirs français-Espoirs 
Ziemczak, Théo et Clément, plus deux remplaçants*: 
Tous les autres étaient repartis. 

@ Markiewicz, demi gauche valenciennois, a applaudi Markiewicz, ailier 
gauche polonais. 


polonais, il y 


© Le consul de Pologne à Valenciennes a étonné Jean Snella en. ui 


révélant qu'il avait joué au football à Saint-Etienne. 

@ M. Crunel, 
français à Valenciennes : « Je n'ai jamais vu des jambes comme celles de 
Théo avant le match. Du vrai plomb ! » a-t-il dit. 


@ Les Polonais avaient cru trouver le repos dans la nuit de samedi à 
dimanche à Saint-Amand-les-Eaux, à 10 km. de Valenciennes. Hélas ! dans 
l'hôtel où il logeait, avait lieu la même nuit l’élection du plus bel athlète 
des Flandres ! 


@ Après Espoirs-Français-Espoirs polonais, Alex Thépot a dit : « On 
a connu meilleurs que ça comme Espoirs à Vicence (France bat Italie 3-1) 
où il y avait, entre autres, Fontaine, Wisnieski et Bliard. » 


... ET D'AILLEURS 


@ Le président de l’Atletico de Madrid, M. Barosso, lors de la clôture 
du banquet offert aux Bulgares, à fait son discours en français. C’est la 
première fois que cela se produit en Espagne depuis la création de la Coupe 
d'Europe. 


@ Raymond Heriory affirme t « J'ai abandonné mes droits à la 
suite de la disparition de GCorzewski et d'Adamzik. Je ne dois ni ne 
compensation financière que devait me donner la ligue nationale à la 
demande rien à personne. » 


@ Les joueurs bulgares, à leur arrivée à la douane de l'aéroport madri- 
lène, avaient des valises neuves, mais vides. À leur départ, trois hs Plus 
tard, ils ont dû payer un important excédent d'équipement. 


@ Pour la première fois depuis le début du championnat éspagnol, le 
Comité directeur de la Fédération, qui s’est réuni vendredi dernier, n’a pas 
reçu de demandes d'inscriptions de joueurs étrangers. 

@ L'entraîneur de l’Atletico Daucik, Tchèque naturalisé espagnol, à 
décidé de ne pas accompagner son équipe pour le match retour à Sofia. 

@ Comme il couvre très peu de terrain dans un match, on dit de Puskas 
à Madrird : « 1! cultive son jardin. » 


@ Le fait que le Réal a joué à Oviedo avec son nouvel ailier Herrerita 
a obligé son père, actuellement directeur technique du club asturien et très 
superstitieux, à suivre le match à.la radio parce qu'il ne voulait pas voir 


. jouer son fils. 


@ M. Saporta, trésorier re Real, a tout organisé pour que ses joueurs qui, 


si tt 


dimanche, rencontreront à Saint-Sébastien le Real Sociedad, puisse rendre 
l'avion spécial } pour Istanbul à l’aéroport de Biarritz, évitant ainsi un retour 


pénible à- Madrid. 


EI Après le match du Real, dimanche, à Oviedo, le trésorier du Real, 
lui a téléphoné pour 
lui rappeler qu’il avait gagné son pari. Kopa, avec joie, devra payer .une 


choucroute. 


@ Tout heureux d'avoir battu Bordeaux, les joueurs de Mont- 
pellier, à peine rentrés aux vestiaires, entonnèrent une chanson qui 
n'avait rien d’un cantique pour enfant de Marie: Juste à.ce mo- 
ment, surgit le chanoine Bessède, président du club, qui exultait. Il 
préféra cependant aller’ faire un tour avant de féliciter ses poulains. 
Juste le temps de laisser se terminer l'hymne à la victoire. 


@ Tandis que Bonifaci suivait France-ltalie pour « France- Football » et 
Europe n° 1 sa: femme Yvonne était aux Six-jours. 


@ Le basketteur Monclar et Bonifaci sont presque tombés dans les bras 
l’un de l’autre à Colombes. Ils ne s'étaient pas vu depuis leur service 
militaire. 


@ Boniperti a dit. : « Avec Kopa et Bonifaci la France aurait battu. la . 


squadra ‘aZZUrra. .» 


rendement de Fontaine serait à nouveau sen- 
sible, 


UOI qu'il en soit, on «a eu, avant-hier à Co- 
lombes, un nouvel et très net indice de la lin, 
dans son entité, de notre brillante phalange 
suédoise. On a eu l'impression qu'une page —< 
la plus glorieuse — de l'histoire de l'équipe de 
France est cette fois définitivement tournée. 
Mis à part le match retour de Coupe d'Europe 
le 3 décembre contre les Grecs à Athènes — où 
un certain nombre d'essais seront tentés — notre 
sélection nationale numéro un n'aura plus à se 
produire avant mars, contre la Belgique. Ce jour- 
là, notre équipe tricolore comprendra sans doute 
encore des hommes de Suède. Mais aussi, et en 
majorité peut-être même, des hommes nouveaux. 
Elle aura changé de visage. On se tournera vers 
l'avenir. Tout en gardant une intense pensée 
pour ceite étincelante phalange de la Coupe du 
Monde 58, qui est aujourd'hui au bout de son 
rouleau, mais dont on voudrait être certain de 
retrouver la pareille, sans trop tarder ! 
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Dans une loge de Colombes un couple célèbre : la vedette de l'écran Belinda Lee et le Prince 


Orsini. 
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Derrière une porte par une petite fente, quelques gosses ont 
vu à tour de rôle un peu de France-ltalie. 


MAIS LES POULBOTS SONT 
RESTÉS A LA PORTE 


FRANCE - ITALIE 
VU por deux SUpporiers acharnés : 


« France Football », toujours objectif et impartial, a demandé à deux 


supporters, un Français 


et un Italien, pris au hasard dans la foule, de 


commenter les quatre buts de France-Iltalle. Comme on le lira, ce n’est assu- 
rément pas avec le même œil que Pierre Durand (tourneur ches Renault) et 
Pietro Durande (ajusteur chez Alfa-Romeo) ont vu le match de Colombes. 


Pierre DURAND : “ L'Italie n’a pas gagné” 


(supporter français) 


16 MINUTE : Raymond Kaelbel, notre 
lide arrière droit, remarquable de clair- 
oyance, aperçoit Vincent qui se démar- 
ue et effectue une transversale « gé- 
iale ». Jean Vincent brûle la politesse 
Corradi et, malgré l'angle réduit, mar- 
que un but sensationnel. FRANCE : 1-0, 
8 MINUTE : Ça chauffe devant le 
but français. Le ballon passe d’une tête 
italienne à une tête française. Colonna 
va dégager du poing, mais il est gêné, 
œusouié même par Galli et le ballon lui 
appe. Evidemment, Nicolé en profite 
ur égaliser de la tête à bout portant. 
ALLIE : 1-1. 


65% MINUTR : L'ailier Bean passe 
Kaelbel de manière douteuse et centre 
sur Nicolé, Pour une fois, Nicolé dribble 
Jonquet, s'approche et tire asses puis- 
samment, Colonna est battu. ITALIE : 
2-1. 


84 MINUTE : Notre vieux et courageux 
Roger Marche se bat comme un lion. 


De loin, il adresse un centre précis sur 
Fontaine “ qui, entre deux adversaires, 
reprend le ballon avec la soudaineté de 
l'éclair et le loge juste sous la barre. 
C'est l’égalisation bien méritée, FRANCE : 
8-2. 


Piétro DURAND : ‘‘ L'Italie n'a pas perdu” 


(supporter italien) 


16 MINUTÆ : Raymond Kaelbel, 1e 
brutal arrière de Monaco, fort embar- 
rassé par le ballon, tape en avant au 

otit bonheur, Corradi va dégager, mais 

balle, grâce à un mauvais rebond, 
éghoue dans les pieds de Vincent qui, 
sous un angle impossible, ouvre le score, 
FRANCE : 1-0. 

57 MINUTE : Les Italiens dominent 
nettement. Devant le but de Colonna, 
le ballon passe d’une tête italienne à 
une autre tête italienne. Les « Azzurris » 
font tourner les Français en bourrique. 
Nicolé, qui est jeune et sentimental, met 
fin à leur tourment en lobant Colonna 
de la tête, ITALIE 3 1-1, 


Le programme 


N'oublrant pas ses lecteurs de 
province à de Paris qui n’ont pu 
assister am match France-Italie, 
« France Footbañ » a fait impri- 
mer, à leur intention, un supplé- 
ment des programmes officiels du 
match « France-Italie ». 


Four 8e procurer un ou plusieurs 
exemplaires, il suffira de faire par- 
venir la somme de 120 francs par 
exemplaire en timbres-poste métro- 
politains à « France Football », 


adresse à l’aveuglette 


6% MINUTE : Extraordinaire de per- 
gant et de rapidité, notre ailier Bean 
laisse Kaelbel sur place, centre sur 
Nicolé, qui met Jonquet dans le vent, 
Deux foulées, un tir fracassant, Colonna 
plonge dans le vide. ITALIE : 2-1. 

84 MINUTE : Le chauve Roger Marche 
joue avec l'énergie du désespoir. Il 
un centre qui 
tombe sur Fontaine, nettement hors-jeu. 
Segato le laisse faire et, bien sûr, le 
Rémois n'a aucun mal à marquer, Quel 
scandale, l'arbitre accorde le but. C’est 
la plus injuste des égalisations. FRANCE : 


2-2, Pierre Courtois.) 


de France-ltalie 


10, faubourg Montmartre, Paris-9°, 

Rappelons que chaque program- 
me est numéroté à la 3° page de 
couverture (page Evian). Si ce nu- 
méro de 4 chiffres sort à la Loterie 
nationale du 26 novembre 1958, le 
possesseur du programme gagnera 
une tribune n° 4 pour assister gra- 
tuitement au choix, à l’un des mat- 
ches de la COUPE DE FRANCE 
(11 janvier, 1°" février, 22 février, 
22 mars, 12 avril et 3 mai 1959) qui 
se disputera à Paris. 


Les coqs de demain 


® AUCUNE NOUVEAUTE dans 
l’équipe de France qui rencontre- 
ra l'Italie. L'heure, il faut en con- 
venir, n’est pas aux essais. Ceux- 
ci auraîent dû être entrepris plus 
tôt. Les retours de Jonquet, Mar- 
che et Wisnieski, les déplace- 
ments de Lerond (demi) et de 
Deladerière (inter) sont les seu- 
les modifications par rapport à 
l’équipe qui fut tenu en échec 
(2-2) par l'Allemagne le 26 octo- 
bre dernier. 

L'équipe de France de demain 
c'est celle des Espoirs. Elle cor- 
respond aussi à notre équipe de 
France militaire. Il y a, en effet 
là, sept joueurs du Bataillon de 
Joinville : Maryan (Sedan), Chor- 
da (Nice), Ziemczak (Lens), Fer- 


rier et Goujon (Saint-Etienne), 
Heutte (Lille), et Guillas (Bor- 
deaux). 

Ils défendront leur titre de 


champion du monde militaire le 
23 nmovembre à Lisbonne, en 
demi-finale, devant l’armée por 
tugaise. | 


®@ DANS CETTE EQUIPE DES 
ESPOIRS, la sélection de Guillas 
soulève les protestations des diri- 
geants de Bordeaux. Non Mes- 
sieurs ! vous n'avez pas le droit 
de décliner la sélection d’un de 
vos joueurs. Il doit représenter la 
France dans un match interna- 
tional et le match de champion- 
nat que doit disputer Bordezux 
(contre Béziers) le même jour 
passe au second plan. 


Les seules récriminations vala- 
bles des Girondins seraient celles 
qui s’élèveraient contre le calen- 
drier., Mais celui-ci n’a-t-il pas 
été accepté par tous les clubs au 
début de la saison ? 


@ BARCELONE LE GRAND RI- 
VAL du Real cette saison en 
Espagne vient d’obtenir 1x natu- 
ralisation espagnole du Hongrois 
Sandor Kocsis, réfugié depuis 
1956 dans la péninsule ibérique. 
Voilà un atout de plus pour no- 
tre compatriote, l’entraîneur He- 
lenio Herrera. 


@ REIMS ARRIVERA-T-IL à 
rencontrer Helsinging Palloseu-- 
ra? Les Finlandais n’en finissent 
pas avec les pourparlers. Dernièré 
date proposée pour ce match al- 
ler des huitièmes de finale de la 
Coupe d'Europe des clubs : jeudi 
27 novembre au Parc des Princes, 


MTK 


s’est battu lui-même 


@ UN REGLEMENT EST FAIT, 
en principe, pour être appliqué. 
Ce n’est pas le cas à Budapest, 


lors du match MTK-Young Boys 


Berne. 


Ni l’arbitre M. Grill (Autriche), 
ni les Suisses, ni les Hongrois 
n’ont appliqué le réglement de la 
Coupe d’Europe des Clubs qui 
n'autorise pas le remplacement 
des joueurs. Les Bernois, en effet, 
ont fait rentrer leur gardien ré- 


QUOI DE NEUF 


depuis une semaine ? 


serve Haefeli À la place du titu- 
laire Eich qui s’était blessé. 

Et c’est Young Boys qui gagne! 
2-1. 

Autant dire que les Hongrois se 
sont battus eux-mêmes. Voilà une 
chose qui n’arriverait pas au Real 
Madrid, dont les dirigeants avant 
chaque match, épluchent tous les 
règlements. 


@ AUTRE RESULTAT TRES 
SERRE : l'étroite victoire (2-1) 


de l'Atlético Madrid sur C.D.N.A 


Sofia. Un but d’écart sur son ter- 
rain, c’est faible pour un huitième 
de finale de Coupe d'Europe, 
Aussi. les Bulgares ont-ils une 
belle chance au match retour, le 
26 novembre à Sofia. 

Le Wiener SK lui, a fait mieux 
devant Dukla Prague : 3-1, Les 
vainqueurs de la Juventus sont 
bien partis cette saison. 


@ L'ECOSSE EST TENUE EN 
ECHEC À Glasgow (2-2) par l’Irs 
lande du Nord. Malgré ce point 
perdu, l’Ecosse reste en tête du 

hampionnat britannique, dont 
le classement est le suivant : 

1. ECOSSE (2 m.) 3 pts; 2. IR- 
LANDE DU NORD (2 m.), 2 pts; 
3. ANGLETERRE (1 m.), 1 pt; 
4. PAYS DE GALLES (1 m.), 0 pt, 

Angleterre-Ecosse le 11 avril, à 
Wembley, décidera de la première 
place. 


@ LES VEDETTES DES PAYS 
DE L'EST ont l’art de mal tour- 
ner. Après le Russe Streltzov, le 
Hongrois Machos est, à son tour, 
emprisonné pour complicité dans 
une affaire d’avortement. 


JEUDI | 


Aix en perdition 


®@ COMMENT ASSURER LA 
PAIE de onze joueurs pros lors- 
qu'on a recueilli 2.360.000 francs 
de recette pour six matches (dont 
un à huis clos !) disputé sur son 
terrain ! La moyenne, 393.000 fr. 
est la plus faible de nos 40 clubs 
professionnels. 

Voilà pourquoi l'AS. Aixoise, 
en perdition (dernier de  divi- 
sion II) a lancé un S.O.S. à la 
municipalité et aux sportifs pro- 
vençaux. Les besoins d’Aix sont 
dans l’immédiat de 3 millions. Si 
cette somme n’était pas obtenue, 
M. Germain Reynier serait obligé 
de transférer 
leurs 


joueurs. Ce qui n’arrange- 
rait rien. 


® LE 5° TOUR DE LA COUPE 
DE FRANCE, fixé au 23 novem- 
bre, permettra à quelques clubs 
amateurs de traverser la Médi- 
terranée, Ainsi Quevilly et Gueu- 
gnon joueront (le samedi 22 no- 
vembre) à Oran et à Alger, con- 
tre le S.C. Bel Abbès et Hussein 
Dey. Le F.C. Oran lui, sera l’hôte 
de Bastia le dimanche. 


@ M. Guigue a accepté l’invi- 
tation des champions du monde, 
Notre arbitre international diri- 


l’un de ses meil- 


gera deux matches amicaux à Rio 
et à Sao les 21 et 28 décembre. 
Gageons que l’ambiance sera dif- 
férente de celle de Stockholm le 
28 juin dernier, 


| VENDREDI 


Cinq nouveaux 


« azzuri » 


@ L'équipe d'Italie a été rema- 
niée à la suite d’un entraînement 
catastrophique à Florence. L'’en- 
traîneur italien Gipo Viani a bien 
des soucis que l’on ne peut que 
rapprocher de ceux de Sepp Her- 
berger À la veille de France-Alle- 
magne. | 

Est-ce encore là un mauvais 
présage poùr nous ? 

Toujours est-il que la Squadra 
accueille cinq nouveaux joueurst 
le gardien Buffon, l’arrière gau- 
che Sarti, l’ailier droit Bean (pre- 
noncez béann), l'avant  eentre 
Nicolé, et l’ailler gauche Pascutti. 


@ LE COMITE DIRECTEUR de 
la Ligue s’est occupé des élections 
du 23 novembre: II a été de- 
mandé au ministère de l'Intérieur 
l’autorisation de voter par corres- 
phitnnes, ceci pour les foothal- 
eurs qui seraient en déplacement 
ce jour-là. 

Deux autres décisions : la levée 
de suspension de M. Vitalls, le 
directeur sportif de l'Olympique 
Lyonnais et la date du match des 
Champions (Reims-Nîmes) défi- 
nitivement fixée au 19 novembre, 
à Marseille. 


La France aux |. ©. ? 


@ LE BUREAU DE LA FFF. 
a décidé d'envoyer une équipe 
aux J. O. de 1960, en Italie, à 
condition toutefois que les joueurs 
ayant pris part au Championnat 
du Monde 1958 en Suède ne par- 
ticipent pas À ces J, O. 

Le match Suède--France aura 
lieu le 30 octobre 1960. 


@ NOUVEAU SUCCES du Stade 
Français (3-1) sur Roubaix, Les 
Parisiens maintenant sont bien 
accrochés à la quatrième place. 


Invaincu, mais... 


@ LA FRANCE OBTIENT de- 
vant l'Italie un match nul (2-2) 
assez heureux, tout comme devant 
l'Allemagne le 26 octobre. 

La France reste donc invaincu 
depuis le Championnat du Monde, 
mais ce n’est plus la grande 
équipe de Suède. ; 


@ INVAINCU EGALEMENT, le 
Havre en Division II qui a pris 
un point à Metz (0-0) et demeure 
en tête avec cinq longueurs 
d'avance sur Toulon. 
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F.F.M, du 11 novembre 1958. 


service des programmes officiels, 
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METTE fois, ça y est. Ils ont compris. Sur. la verte pelouse 
de Colombes, qu'un soleil miraculeux fait resplendir, et 
où le match France-ltalie a commencé depuis vingt- 

cinq minutes, on ne voit que des maillots rouges — ‘ouges 
de France (puisque le bleu a été abandonné, par courtoisie, 
à la squadra azzurra). 


Les bleus ne savent plus où donner de la tête. Constam- 
ment sur le qui-vive, pressés, sollicités par les percées vives 
ét ingénieuses des Français, ils se défendent maladroitement, 
désespérément. Voici une longue balle haute qui va enve- 
lopper toute la défense italienne ; Cervato, sans réfléchir, se 
précipite et, des deux mains, en sautant, il repousse cette 
balle maudite à la limite de la surface de réparation. Qu'im- 
portent les coups francs et les corners ! ! Les défenseurs italiens 
n'ont qu’une idée : sauver leur but, par n'importe quel moyen. 
Un instant plus tard, Sarti, l'arrière gauche, est tellement 
affolé, qu'il dribble son propre gardien de but en voulant lui 
passer la balle, mais son tir frôle le poteau et sort. Derrière 


Si F ontaine ‘avait. ‘passé | Bergamas chi (en en. ‘première. mi-temps ) : sh 


et marqué un but à sa portée... | 


nous, un confrère italien déclare à haute voix : « Si vous ne 
gagnez que par 4 buts à 0, aujourd'hui, vous pourrez dire 
que vous avez de la guigne ! » 


DEUX COUPS DE PIED, UN BUT : 
UN EXPLOIT DE VINCENT 3 
DANS LE STYLE ITALIEN 

La France mène déjà d'ailleurs par 1 but à 0. Ça s'est passé 
à la 16° minute. Kaelbel, du milieu du terrain, a adressé une 


balle de 40 mètres à travers tout le terrain. Vincent a profité 
d'une courte hésitation de l'arrière Corradi et, en pleine foulée, 


tait 
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et ce fut, à cinq minuces 


dé 


une sorcte de 


dans un angle extrêmement réduit, il a fusillé le pauvre 
Buffon incapable d'esquisser une parade. Ce but clair, rapide, 
fulgurant a enthousiasmé la foule. Deux coups de pied, un 
but : cela est rare dans une équipe de France amoureuse du 
jeu léché, du jeu pointilliste inspiré par les Rémois. Ce but 
à l’emporte-pièce, on l'aurait plutôt attendu des Italiens. 


Mais c'est que, justement, l’équipe de France, au cours de 


cette première demi-heure, a joué avec les armes de ses 
adversaires italiens et e‘est pour cela qu'elle n’a pas subi l’em- 
prise habituelle. Habituellement, lorsque les équipes de France 
et d'Italie sont aux prises, nos adversaires sont sur la balle 
un temps plus vite que les nôtres, et nos joueurs subissent 
le jeu que les Italiens imposent. 


Mais, cette fois, Il apparaît que les Français ont suivi les 
conseils que leur adressait « FRANCE-FOOTBALL », la semaine 
dernière : « Comment sortir du cercle infernol ? écrivions= 
nous. En refusant, dès le début du match, d'admettre la supé- 
riorité italienne sur le plan de la vitesse de jeu ; en refusant 
de subir sa loi physique ; en luttant avec acharnement, avec 


par Jacques FERRAN 


opiniâtreté pour la possession de chaque balle. On ne bat pas 
les Italiens en louvoyant, en économisant, en pliant l'échine 
et en laissant passer l'orage. Mais on doit pouvoir les battré 
en acceptant leur combat. Cette première demi-heure pour« 
rait bien être la clé du match. » 


NOUS N’AVIONS PAS VU 
DEPUIS TRES LONCTEMPS 
UNE DEFENSE AUSSI DECIDEE 
ET AUSSI HOMOGENE 


Cette première demi-heure aurait dû, effectivement, être 
la clé du match. 

Car nos footballeurs avaient empoigné ce match avec la 
détermination dont nous rêvions. Nos avants ne tergiversaient 
pas. Wisnieski s'enfonçait avec crânerie au milieu du réseau 
défensif italien. Fontaine échouait d'un rien au terme d'une 
percée spectaculaire (4°). Sur une ouverture de Fontaine, Douis 
obligeait Sarti à concéder un corner plein de péril. Et, après 
que Vincent eut ouvert la marque, on a vu que l'attaque fran- 
çaise s'était précipitée en vagues incessantes à l'assaut d’une 
défense aux abois, jusqu'aux environs de la 30° minute. 


La défense française, de son côté, aVait saisi d'emblée le 
taureau par les cornes — grâce à un marquage individuel 
implacable, complété par de judicieux mouvements de « cou- 
verture ». Robert Jonquet lui-même, dont on sait qu'il répugne 
au marquage individuel, n'hésitait pas à s'attaquer de front 
au solide Nicole, à le devancer pour la possession de la balle 
et à le gêner dans toutes ses actions. Il ne parvenait pas, 
certes, à le maîtriser complètement, mais du moins la lutte 
était-elle égale entre l‘arrière-central français, adroit, vif, 
décidé, et l’impétueux avant-centre italien. De leur côté, Kaele 
bel et Marche prenaient l‘'ascendant sur leurs ailiers, tondis 
que les demis, Penverne et Lerond, venaient fréquemment 
porter secours aux arrières. 


Comme Colonna paraissait très sûr de lui (il sauva son but 
du bout des doigts sur un tir de Pascutti à la 4° minute), 
la défense française rappela, pendant ce début de match, 
celle de la meilleure époque. Les inquiétudes que nous aviong$ 
à ce sujet paraissalent vaines, et c'était tant mieux. Il y à 
très longtemps, à vrai dire, que nous n'avions vu une défensé 
française aussi décidée et aussi homogène. 


L'ESPOIR CHANGEA DE CAMP, 
LE COMBAT CHANCGEA D’AME. 


On ne comprit pas tout de suite. Müis on s'aperçut brus- 
quement que les joueurs français n'avaient plus la balle. Sur 
mon carnet, j'ai noté 1: « 30° minute. Les Italiens sè repren- 


‘nent et dominent ». Sur lé moment, je n’attachai pas grande 
Importance à cette note. Mais maintenant, elle a de l’impor- 
tance. Car les Italiens ne s'arrétèrent pratiquement plus de 
dominer. 


Rarement, cassure fut si nette en match ‘international. Ce 
fut’ comme dans la bataille de Waterlob quand Bluther appas 


rut alôrs qu'on attendait Grouchy :°« L'espoir changea de 


camp, le combat changea d'âme ». Lés Français, d’ attaquants, 


devinrént défenseurs. Et les Italiens, subitement redevenus: 


rapides, audacieux, puissants, se mirent à harceler les nôtres. 
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L'équipe de France ne 
pus gagné ce maich 
-#em Fee _ devil 


Voici ce que je retrouve sur mon carnet entre la 38° et 
la 45° minute : 

@ « 38° 
aérienne. Nicolè, seul devant le but, tire avec trop de préci- 
pitation, juste au-dessus. 


Erreur énorme de Jonquet qui manqua une balle 


© « 38° : Jonquet encore battu, mais Kaelbel le supplée 
et parvient à contrer in extremis le tir de Nicolë. 


@ « 39° : Bean, devenu ailier gauche, échappe irrésistible- 
ment à Kaelbel, mais tire juste à côté. 


@ « 40° : Bean échappe encore à Kaelbel et tire magnifi- 
quement, Colonna détourne du poing. Superbe. 


@ « 41° : Coup franc donné par Cervato. Galli manque la 
balle de la tête. Pascutti tire contre l'extérieur des filets. 


®@ « 45° : Bean va marquer. Colonna plonge dans ses pieds. 
Remarquable et dangereux. » 

Ainsi, en quelques minutes, les Italiens avaient retourné la 
situation, même s'ils n'avaient pas réussi à égaliser. Nos défen- 
seurs, de Kaelbel à Marche en passant par Jonquet, avaient 
paru subitement figés, paralysés, submergés. Colonna, seul, 
avait tenu. 

Et maintenant qu'allait-il se produire ? Notre cauchemar 
familier allait-il recommencer ? 


COMME UN MECANISME IMPLACABLE, 
LA VICTOIRE ITALIENNE 


SE MIT EN MARCHE 


Eh ! oui. La première mi-temps avait montré qu'il était pos- 
sible à l'équipe de France d'échapper à la malédiction ita- 
lienne ; en 2° mi-temps, elle y retomba piteusement. 

Si encore nous avions eu affaire à une grande squadra. 
Mais non, c'était une squadra des mauvais temps, sans enver- 
gure, sans cohésion, sans classe. Des joueurs italiens de qua- 
lité moyenne (hormis l'avant-centre Nicolè et l'ailier gauche 
Bean), qui se complaisaient dans l'à-peu-près, commettaient 
des erreurs de toute sorte, accrochaient l'adversaire, fabri- 
quaient un football banal. Seulement, ces Italiens médiocres 
jouaient plus vite, avaient beaucoup plus souvent la balle, 
sautaient plus haut que les médiocres Français d'en face. L’his- 
toire recommençait. Faute de pouvoir imposer leur jeu, comme 
au début du match, les Français se laissaient imposer celui 
des Italiens, qui n'était pourtant pas bien « saignant ». Et, 
gomme un mécanisme implacable, la victoire italienne, fati- 
dique, traditionnelle, se mit en marche. 

A la 52° minute, Galli faillit marquer d'un tir retourné ; 
à la 54°, Cervato tira un coup franc juste au-dessus : à la 
56°, Bean tira puissamment ; à la 57°, Nicolè marqua le but 
égalisateur, de la tête, à la suite d'une mésentente entre 
défenseurs français (Jonquet enleva la balle à Colonna qui 
s'apprêtait à la saisir) ; à la 65°, le même Nicolè marqua le 
2° but italien sur centre de Bean, alors que les défenseurs 
français protestaient en affirmant que la balle était sortie 
en touche ; à la 67°, Colonna ne put bloquer un tir de Bean : 


._ à la 70°, Galli faillit marquer de la tête dans le coin droit : 


à la 72, Galli parut pouvoir marquer, mais préféra passer à 
Bean qui échoua d'un rien ; à la 79°, enfin, Nicolè s‘infiltra 
à travers la défense et tira, mais sa balle ricocha contre 
l'arête interne du poteau droit. 


ET PUIS CE FUT, A CINQ MINUTES DE LA FIN, 
UNE SORTE DE MIRACLE 


Qu'avions-nous opposé à cela? Presque rien, Un tir de 
Fontaine (47°); une percée de Deladerière suivie d'un centre 
(70°). Chaque tentative française paraissait automatiquement 
vouée à l'échec, tant la différence de « tonus » était fla- 
grante entre les joueurs des deux camps. Le plus faible des 
avants français, celui qui symbolisait le mieux la lenteur et 
le renoncement tricolore était Yvon Douis, qui errait sur le 
terrain comme une âme en peine, incapable de rien faire pour 
garder ce ballon qui le fuyait, Fontaine paraissait lui-même 
pue de plomb,.et déjà les sifflets cruels de la foule de 

olombes iritéislont, pour accabler cette. équipe de France 


En devenant ailier gauche, Bean en a fait voir de toutes les couleurs 
aux Français... à Jonquet comme aux autres 


qui avait donné tant de promesses et qui, maintenant, nous 
réservait tant de déceptions. 

Et puis, ce fut, à cinq minutes de la fin, une sorte de 
miracle. 

Lorsque la longue balle plongeante de Roger RÉEME tomba 


en pleine surface de réparation italienne, on la crut perdue, 


comme toutes les autres. Au milieu de cinq ou six maillots 


bleus, il n'y avait qu'un maillot rouge : celui de Fontaine. 
Pourtant, c'est le petit Rémois qui eut cette balle et, d'un 
coup de patte de revers, vif et subtil comme celui d'un Bré- 
silien, parvint à la loger dans le but italien. 

Buffon n'avait pas bougé. !! affirma qu'il avait vu Fear 
hors-jeu au moment où Marche avait frappé dans la balle. 
Mais l'arbitre n'hésita pas à montrer le centre du terrain 
malgré les protestations véhémentes de Boniperti. 

Deux buts à deux ! Les dernières minutes du match furent 
crispantes pour les nerfs des spectateurs. Car les Français, 
revigorés, se mirent à attaquer avec vigueur comme nous 
aurions aimé les voir attaquer depuis une heure. Mais il était 
bien temps ! 


UNE EQUIPE DE FRANCE QUI S'ACHEVE 


En somime, l'équipe de France n'a pas gagné ce match au 
moment où elle devait le gagner. Et elle ne l'a pas perdu au 
moment où elle devait le perdre. 

Elle a montré dans la même rencontre comment elle devait 


jouer contre les Italiens et comment elle ne devait pas jouer. 


Elle a prouvé qu'elle savait les battre, mais qu'elle était 
incapable de les battre. 


La défense française a tenu bon pendant une demi-heure, 
nous l'avons dit. Puis elle craqua, se débanda, n'ebserva plug 
aucun marquage, multiplia les erreurs de placement et da 
compréhension. Jonquet perdit peu à peu sa sûreté d'inter- 
vention, commit de lourdes erreurs, se montra maladroit dans 
ses services et perdit tout pouvoir sur Nicolè au point da 
chercher à l'abattre par des moyens illicites. Marche, dépassé, 
débordé, se racheta par son énorme courage. Kaelbel fut le 
meilleur des trois. 

L'équipe de France est parvenue encore une fois à éviter 


la défaite. Son palmarès depuis la Coupe du Monde est blana 


comme neige. Mais on sent bien qu'elle est l'équipe de France 
d'hier et non pas celle de demain. Celle de demain, il va fal- 
loir la bâtir. Avec qui ? Comment ? Dès maintenant, si l'on 
ne veut repartir à zéro, il faudrait commencer à y songer. 


+ — France et Italie : 2-2 (1-0, mi-temps, 1-1, 1-2, 2-2). — Beau 
temps, 585,122 spectateurs, 25.052.825 francs de recette. Arbitrage 
de M. Gardeazabal. Buts : Vincent (15°) et Fontaine (84°) pour 
la France ; Nicolé (57%) et Nicole (65) pour l'Italie. 


France : Colonna (Reims) — Kaelbel (Monaco). Jonquet 
(Reims) Marche (R.C. Paris) — Penverne (Reims), Lerond 
(Lyon) — Wisnieski (Lens), Douis (Lille). Fontaine (Reims), 


Deladerière (Nancy), Vincent (Reims). 


Italie : Buffon (Milan) — Corradi (Juventus), Cervato (Flo- 
rentina), Sarti (Sampdoria) — Bergamaschi (Sampdoria), Se- 
gato (Florentina) — Bean (Milan), Boniperti (Juventus), Ni- 
sole (Juventus), Gaili (Milan), Pascutti (Bologne). 
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F4. Le résultat de France-ltalie (2-2) 
vous semble-t-il logique compte tenu 
du déroulement de la partie ? 


R, — Au premier abord, il paraît assez 
bien refléter la physionomie du match 
l'équipe de France ayant dominé le . jeu 
pendant une bonne demi-heure. Mais à la 
réflexion, il faut reconnaître, en toute ob- 
jectivité, que la squadra azzurra a quel- 
ques raisons sérieuses de revendiquer un 
succès moral. Faites le total des tirs et des 
occasions de buts, comptez les interven- 
tions de Colonna et de Buffon. et vous 


- verrez que si l'Italie avait gagné à Co- 


lombes sa réussite n'aurait pas été du tout 
immérilée, 


ra L'équipe de France a-t-elle fait, se- 
lon vous, tout ce qu'il fallait pour 
obtenir la victoire ? 


R. — Là encore, il ne faut pas se fier 
aux apparences. Bien sûr, les Tricolores 
ont pris un brillant départ, déréglé la dé- 
fense italienne et pris l'avantage grâce à 
un très beau centre de Kaelbel et un tir 
sensationnel de Vincent. Mais ensuite ? 
Naturellement, notre équipe a occupé le 
terrain adverse et a construit un football 
très agréable à l'œil, Hélas ! Ce football a 
donné simplement l'illusion que tout al- 
lait bien et que tout irait ainsi jusqu’au 
terme de la rencontre. Au lieu de bous- 
culer la squadra azzurra en tentant le but 
pour un oui ou pour un non, de lui faire 
perdre la tête, dans un style de combat- 
tant, les Tricolores ont fait une sorte de 
démonstration. Ils ont voulu gagner aux 
points au lieu de vainere par k. 0. Or on 
ne bat pas l'Italie en jouant au plus fin. 
On essaie de l'envoyer au tapis pour. le 
compte, le plus rapidement possible, Ou 
alors. Ah ! si Kopa avait été là. Il aurait 
sans doute tout arrangé ! 


Lors de votre visite. à Rueil, la veille 
du match, aviez-vous dit cela aux 
Tricolores et leur aviez vous donné 
quelques conseils sur la facon de com- 
battre des hommes que cous côtoyez 
à longueur d’année ? 


R. — Je me suis rendu au Q. G. de 
Rueil pour faire bénéficier mes camarades 
de mon expérience italienne. C'était telle- 
ment compréhensible. Malheureusement, 
ni le directeur de l’équipe de France, ni 
aucun joueur ne m'a posé la moindre 
question. Déçu, j'ai alors tendu la perche 


à Fontaine. Je lui ai dit : « Justo, les Ita-. 


liens vont adopter un système défensif 
renforcé et tu ne seras pas marqué nor- 
malement ». Il m'a interrompu en me ré- 
pliquant : « Tant mieux, cela prouve 


qu'ils ont peur ! » Dans ces conditions, 
Je n'ai pas insisté, Mettez-vous à ma 
place. 


ce 


Antoine 
BONIFAC 


répon D à 


” L'occasion de battre l'Italie 
était Inespérée, nous 
refrouverons. 


ne la 


pas de si tôf.1 


L'équipe de France vous a-t-elle pa- 
rue en forme moyenne et incapable 
de soutenir un rythme exceptionnel ? 


& 


R. -- Elle a visiblement payé encore 
une fois un championnat trop dur. Il est 
impossible d'avoir une équipe nationale en 
super-forme si ses éléments sont soumis 
à un régime infernal. À Colombes, les Ita- 
liens avaient sept matches de championnat 
dans les jambes, un par dmanche ; les 
Français, quatorze, avec des rencontres en 
semaine, C’est ÉLP PET Dommage, car 
on a failli gâcher de la sorte une magni- 
fique campagne de Suède. Je sais bien 
qu'il y a des clubs et leurs intérêts. Mais 
on ne peut tout avoir : un championnat 
surchargé et une équipe nationale fraiche 
et bien disposée, 


Quel a été selon vous, l'élément le 
plus marquant de ce France-Îtalie 58 ? 


R. — Incontestablement le jeune avant- 
centre Bruno Nicolé, Avant la rencontre, 
je vous avais souligné que l'issue de 

rance-ltalie dépendait du duet Nicoté- 


Jonquet. Je ne me suis pas trompé | En 


première mi-temps, Jonquet a fort bien 
tenu son rôle, impressionnant visiblement 
un rival tout neuf. Mais après le repos 


Nicolé a pris un ascendant de plus en plus 


net au point de marquer deux buts et de 
shooter une fois sur le poteau... heureuse- 
ment, car s'il avait réussi le hat trick, 
nous aurions été assommés et bel et bien 
battus ! 


Qui, je le répète, Nicolé a été pour moi 
lhomme du match. Il est racé, plein de 
vie, solide, réaliste. Il a commencé à Paris 
une carrière qui le mènera très haut. Dire 


RS RE qu'il a dix-huit ans. e’est formidable ! 
TETE EL TELLE EE 
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Quels ont été, à votre avis, les joueurs 
français les plus satisfaisants dans un 
match qui à failli tourner plus mal pour 
nous ? . ; 


L' 


R. — Je cite tout de suile deux noms : 
ceux des ailiers Vincent et Wisnieski. Je 
n'avais pas vu le premier depuis plusieurs 
saisons. Il est devenu un aitaquant très 
complet et abat une besogne considérable. 
Il voit mieux le jeu qu'auparavant. Vous 
le saviez, bien entendu... mais tenez compte 
de mon point de vue très particulier, celui 
d’un garçon qui n'avait pas apprécié la 
France et ses vedettes depuis mai 1953, 
date de ma dernière sortie internationale 
(à Colombes, contre le Pays de Galles). 
Vincent, je le redis, m'a laissé une très 
bonne impression, Quant à Wisnieski, que 
je ne connaissais absolument pas, il m'a 
beaucoup plu par sa vitesse, sa décision, 
son occupation du terrain. 

Les autres avants ont évolué sans aucun 
doute en dessous de leur valeur. Fontaine 
a vu, a senti, a essayé sans réussite. sauf 
pour le second but tricolore. Douis a dis- 
paru trop vite. Deladerière ne s'est pas 
extériorisé complètement. À mon sens, il 
a tort de croire qu'il est un inter. Par 
tempérament et par style, c’est un homme 
de pointe, un garçon qui a besoin de se 
replier, RE de l'aile, de piquer sur le 
centre et de tirer. , 

Penverne «a fait son travail habituel, 
Lerond a montré qu'il allait vite et sentait 
bien le jeu. Des trois arrières, c’est Marche 
qui m'a le plus étonné. Pourquoi n’a-t-il 
pas suivi Bean quand celui-ci a. per- 
muté avec Pascutti? Il l'avait bien 
tenu une demi-heure. Il aurait peut-être 
continué, oui, même déplacé à un poste 
inhabituel. Car vous avez remarqué comme 
moi que Bean a donné le signal du redres- 
sement italien. Curieux, tout de même ! 
Il avait tout pour empoisonner Marche, et 
c’est face à Kaelbel qu'il a le mieux réussi! 

Enfin, je n'ai que des eompliments à 
faire à Colonna, Il a accompli des parades 


exceptionnelles. L'équipe de France lui 
doit une fière chandelle. 


AN ARR RTS 


+ 


Antoine Bonifaci, venu de Turin à 
Paris (grâce à « France Football » 
et Europe n° 1), dit tout ce qu'il 
pense de France-italie à notre rédac- 
teur en chef adioint Max Urb'ni. 
C2 


We Comment jugez-vous les joueurs ita- 
liens ? Ont-ils donné toute leur me- 
sure ? 


R. — J'ai répondu pour Nicolé: Avec lui 
ceux qui ont tout donné sont, par ordre 
de. préférence Cervalo, omniprésent, et 
qui à sauvé plusieurs fois des partenaires 
débordés ; Bean, surprenant à l'aile” qau- 
che, surtout si l’on considère qu'il auait 
joué un seul maich cette saison ‘avant 
Paris, le. 2 novembre, après-un an d’inac- 
tion dû à une grave maladie ; Boniperti, 
qui reste l’un des meilleurs stratèges euro- 
péens ; Pascutti, toujours très obstiné. 

Mes principales déceptions ? Segato, ca- 
pable de faire dix fois mieux ; Galli, trop. 
fragile, et Beraameschi, sans panackhe. 


[8 Comment situez-vous Fitalie de Co- 
lombes sur le plan international ? 


R. — Je répondrai sûrement à cette 
question. un peu plus tard. L'Italie de Co- 
lombes était une formation expérimentale, 
sans aucun des « oriundi > qui ne lui ont 
pas finalement rendu de si grands ser- 
vices !{ Elle a obtenu un résultat très en- 
courageant avec des jeunes eapables de 
s'épanouir pleinement si on continue à 
leur faire confiance. N'est-ce pas déjà re- 
marquable ? 


Que pensez-vous du comportement de 
M. GCardeazabal le n° 1 de l'arbitrage 
espagnol ? 


R. — 11 a eu des décisions à contre- 
sens. Il a oublié parfois de « laisser cou- 
rir >» et a voulu compenser quelques er- 
reurs, De plus, je me demande si Bean 
n'a pas repris la balle derrière la ligne 
avant le deuxième but de Nicelé et si 
Fontaine n'était pas hors jeu avant le 
second but tricolore, 


Vous nous aviez dit avant le mach : 
si la France ne bat pas l'italie cette 
année elle ne la battra jamais. Quelle 
est votre opinion aujourd’hui ? 


R., — Je crois que notre interminable 
période sans victoire (depuis 1920 !) risque 
de se prolonger longtemps encore. | 

Nous avons laissé passer une occasion 
« en or ». Il ne faut pas compter la re- 
trouver en Italie dans deux ans. Ensuite, 
en 1962, les Nicolé, Bean, Paseutti seront 
en pleine Es de l'âge. Par contre, Jon- 
quet, Marche, Penverne, Deladerière ne se- 
ront plus là. Qui les aura remplacés ? 
Oui, je crois que nous n’atteindrons pas 
notre but de si tôt, À moins qu'il y ait 
chez nous des révélations sensationnelles. 
Ce qui reste très possible. 
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A ADRID. -— Au moment même cù Fontaine 
; + égalisait à Paris, Raymond Kopa, à 
F Oviedo, marquait son premier but sur 
{ L A LI 2 
È terrain adverse, grâce à une belle action de 
6 la ligne d’avants madrilène. Après avoir passé 
ra à Rial dans le trou, ce dernier cédait la balle 
à Herrerita, qui, à son tour, renvoyait im- 
médialement à Kopa, lequel marquaït de volée, 
Ce premier but amorçait la victoire (2-0) d’un 
Real qui recueillait ainsi les fruits de l'ex- 
périence tentée avec Raymond Kopa avant- 
centre. Car Raymond devait marquer encore 
T- le second but madrilène, sur passe de Rial et 
« au terme d’une percée en feintes et en dribbles 
: étourdissante. 
| Ainsi, grâce à la tactique innovée contre 
: l’'Atletico la semaine dernière avec un Di 
| Stefano extraordinaire dans son nouveau rôle 


défensif, notre petit avant-centre, sur un ter- 
rain boueux, bien appuyé par Rial qui rem- 
plaçait Puskas, Gento et Herrerita, obtenait, 
dans une ligne à quatre avants, un succès 
qu'applaudirent même les furibonds suppor- 
ters d'Oviedo. 

Après cette brillante victoire qui l’a confir- 
mé définitivement comme chef d'attaque ma- 
drilène, Kopa nous a parlé, très calmement, 
du match nul obtenu par les Tricolores ; et ül 
le considère comme une excellente perfor- 
mance. 

— Ce match nul est encourageant, nous a- 
t-il dit. Il ne faut pas oublier que mes cama- 
rades, fatiqués par un championnat trop long, 
ne peuvent donner le maximum. 

Kopa s'intéressa ensuite à la façon dont 
jouérent ses camarades : 

— La ligne d'avants esi restée en forme : 
Vincent a marçué un très beau but et Wisnieski 
a été lui-même. Si Fontaine a baissé un peu 
dans son jeu, il s’est racheté grâce à son but 
égalisateur. Pour Douis, il faut lui faire con- 
fiance ; s’il n’a pas bien joué contre l'Italie, 
ü ne faut pas lui en vouloir et ne pas oublier 
que moi-même je n'ai jamais bien joué ni bien 
réussi contre les Transalpins, car ils ont tou- 
jours été notre bête noire. Donc, si nous avons 
pu tenir tête aux Italiens, ce n'est pas si mal, 
Voilà pourquoi je considère ce match nul 
comme une excellente performance. J'insiste 
sur le fait que les joueurs sont fatigués et je 
les félicite. Je pense également à cette équipe 
de Reims qui est l'épine dorsale de l'équipe 
de France et qui doit, en plus, jouer ses mat- 
ches de Coupe d'Europe. Dans ces conditions, - 
il est très difficile de tout réussir. 

Kopa, fatiqué mais heureux d’avoir confirmé 
à l'extérieur son succès comme chef d'attaque 
madrilène (ce qui lui rappelle un peu ses suc- 
cès en Suède et en France), conclut en sou- 
haitant. : « Il faudrait que les responsables 
du football français donnent aux joueurs, 
avant leur prochain match, une plus longue 
période. de repos. Ainsi seraient-ils mieux ar 
més pour prouver à tous qu'ils sont aussi forts 
maintenant qu’en juin dernier. 


(Recueilli pär José BORIE.) 
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OPINIONS 


FRANÇAISE 
ITALIENNE 
SUÉDOISE 


UAND ïls jouent contre les 

footballeurs italiens, le handi- 

cap historique à surmonter par 
les Français est d’ordre technique et 
non tactique. 

L’entraîneur de l’équipe de France 
Albert Batteux s'attendait à une dé- 
fense renforcée puisque les Trans- 
alpins sont réputés pour leur sys- 
tème de catenaccio, sorte de verrou 
encore plus solide, plus épais et 
plus grand que le verrou suisse. 

Il n’en fut pas ainsi. 1I n’en a ja- 
mais été ainsi depuis qu’il y a des 
matches France-Italie. Ajouterons- 
nous que, même s'ils avaient utilisé 
cette méthode, cela n’aurait pas ré- 
solu la difficulté majeure pour les 
\ationaux. 


Cette difficulté majeure est tra- 
ditionnelle : celle-ci est d’ordre 
technique, et purement technique. 
Elle constitue l’alpha et l’oméga du 
jeu d’équipe : s’assurer la maîtrise 
de la balle. 

Deux moyens s’offrent à cet effet. 
Ou bien devancer les Italiens dans 
l'intervention, c’est-à-dire capter et 
utiliser la balle plus vite que l’ad- 
versaire, ou suivant la méthode des 
Britanniques, tenir 90 minutes à 
toute allure en attaquant sans dé- 
semparer la balle et l’adversaire. 

Marche, imité de loin par Kaelbel 
utilisa le second procédé. L’équipe 
de France dans son ensemble s’ins- 
pira du premier but pendant les 
30 minutes initiales. Dans l’attaque 
de lutilisation de la balle, la frac- 
tion de seconde d’avance qui depuis 
1920 a toujours permis aux Italiens 
de vaincre les Français, ou pour le 
moins de faire match nul avec nos 
représentants a failli, pour la pre- 
mière fois, dimanche à Colombes, 
changer de camp et se transformer 
en fraction de seconde de retard. 

L’équipe de France consciente de 
son infériorité, pour ainsi dire 
chronométrique, et désireuse de la 
supprimer montra tout d’abord une 
vivacité, une hâte, mieux, une ins- 
tantanéité de bon aloi, et qui défa- 
vorisée par le vent, sema l’angoisse 
et le désarroi dans la défense des 
Transalpins pris à leur propre 
piège. 

Les arrières Transalpins accumu- 
lèrent des erreurs de placement, de 
frappe de balles, de passes et de ju- 


Il y a peut-être 


des NICOLE == 
en FRANCE 


gement, ainsi l’arrière gauche Sarti 
qui présentait la circonstance atté- 
nuante d’effectuer ses débuts dans 
l’équipe nationale,. faillit trois fois 
marquer contre son camp par des 
passes en arrière qui surprirent le 
gardien Buffon à l’improviste ou à 
contre-pied. 

L’arrière droit Corradi se fit, par 
sa lenteur de décision souffler la 
balle par Vincent qui, sur passe 
transversale de Kaelbel, marqua le 
premier but du match. 

Les Français jouaient à l’ita- 
lienn'e, et dirons-nous les Italiens à 
la française... 

Le rythme des Français ne fut 
pas maintenu. La cadence si pro- 
metteuse déclina presque d’un seul 
coup après une demi-heure du 
match. Les Italiens retrouvèrent, si- 
non la grande forme et l’invulnéra- 
bilité d'autrefois, en tout cas leur 
style : vitesse de touche et de 
frappe de balle, utilisation du pied 
en détente horizontale ou aérienne, 


brillant jeu de tête, appel de la 
passe par démarquage, décision 
dans l’intervention, précision et ra- 
pidité des transmissions de balles. 


La tradition, un instant bousculée 
était restaurée. L'exemple qui au- 
ait mérité d’être communicatif de 
Marche demeura stérile parce qu’il 
exigeait une condition athlétique 
parfaite. 

Le vétéran arrière gauche et ca- 
pitaine de l’équipe de France joua à 
l’emporte-pièce, comme s’il avait été 
un représentant convaincu de la 
manière anglaise ou irlandaise. Il 
lutta en toutes circonstances avec 
ure énergie farouche. Il défendit 
virilement l'accès du but contre- 
attaqua chaque fois qu’il en eut 


Les sélectionneurs français 
doivent maintenant oser ! 


par WOLF LYBERG 
de l’'Idrottsbladet de Stockholm 


Est-il possible qu'une ie" es 
sence d’un seul homme : Kopa 


ee autant de valeur par l’ab- 


La sélection française, avec une attaque dangereuse comme une 
bombe atomique, avait conquis les Suédois pendant la Coupe du 
Monde, Est-ce que vraiment l'absence d'un seul homme comme 
Kopa peut avoir amené une telle catastrophe ? 

Peut-être ! Mais je crois que ce sont les trente-huit années 
sans victoire contre l'Italie qui ont pesé lourd. Toutes les équipes 
ont leurs « bogey team » : la Squadra est pour la France ce qu'est 


le Brésil pour les Suédois. 


L'attaque de France joua vraiment bien pendant les premières 


trente minutes, 


Personne ne fut alors mécontent, personne ne 


pensa à Kopa pendant cette demi-heure, avec des assauts inces- 
sants. Tout le monde croyait déjà à la première victoire française. 
Peut-être aussi les joueurs français ! 


Si les Français avaient fini le match sur une demi-heure aussi 
grandiose au lieu de commencer ainsi, tout aurait été parfait. 
Et le match nul aurait été une satisfaction. Je veux rendre hom- 
mage aux vétérans Jonquet et Marche, mais n'est-il pas temps de 
commencer à constituer une nouvelle équipe pour 1962? Des 
raisons de prestige (on ne peut pas perdre un matck intérnational 
comme France-ltalie) sont les obstacles qui empêchent un sélec- 
tionneur d’oser. Il faut trouver le bon moment pour innover. Je 
crois que ce moment sera bien choisi le 3 décembre à Athènes. 

N'hésitez pas ! Ne craignez pas la défaite ! En gardant la vieille 
garde et en obtenant des résultats honorables vous ne ferez que 


reculer l’échéance ! 
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Pourquoi ne leur donne- 
t-on pas une chance ? 


par Gabriel HANOT 


l’occasion, paya de sa personne avec 
une admirable générosité : comme 
s’il avait voulu indiquer à ses par- 
tenaires ce qu’il fallait faire. Il 
n’hésita pas à tirer au but, si ré- 
duites ses chances de succès. Il se 
montra un animateur de premier 
ordre puisqu'il proposa une solution 
qui ne fut pas adoptée par ses par- 
tenaires, sans doute parce qu’ils ne 
parvinrent pas à la faire leur. 


Il est intéressant d’en rechercher 
les raisons. 


La première est la fatigue d’une 
saison nationale et internationale 
très chargée. De toute évidence, ni 
Fontaine beaucoup trop lent, ni 
Vincént beaucoup trop brouillon, ni 
même Deladerière (pourtant épar- 


CL 


gné puisqu'il n’avait joué qu’un 
match auparavant dans l’équipe de 
France), n’ont retrouvé -leur meil- 
leure condition physique. Seul Wis- 
nieski, quoique amaigri par son sé- 
jour en Algérie, produisit une forte 
impression de fraîcheur et d’allant. 
Il se serait encore mieux mis «en 
évidence s’il ne s’était trop confiné 
dans son coin, et s’il n’avait attendu 
qu’on fasse appel à ses services 
pour répondre présent. 

Il reste que la carence la plus 
complète fut celle de Douis. II est 
certain que le Lillois est naturelle- 
ment un attaquant de pointe, et non 
un constructeur à la manière de son 
homologue italïien Boniperti. Il n’a 
pas su « se mettre en situation » 
comme on dit au théâtre, et là se 
trouve déjà une cause de retard. En 
outre, et surtout il pratiqua un 
football compassé, sans imagina- 
tion dans sa conception, retarda- 
taire dans son exécution, désabusé 
et voué à l'échec devant les 
prompts ‘et subtils Italiens. Sur son 
match de dimanche, Douis est indé- 
fendable. Il subsiste le préjugé fa- 
vorable qu’il est essentiellement un 
avant-centre. 

La deuxième critique de l’équipe 
de France concerne l’absence 
d’hommes nouveaux, car Marche et 
Deladerière ne sauraient être con- 
sidérés comme des footballeurs iné- 
dits. 

Ainsi l’esprit qui préside à la for- 
mation de l’équipe nationale est 
conservateur jusqu’à l’absurde. Pas 
d’essais, pas de renouvellements, 
pas de recherches : on garde les 
mêmes et on recommence. Enfin, 


Adopté par REIMS 
CHAMPION DE FRANCE 


VAINQUEUR de la COUPE | 


il n’est procédé à aucun essai de 
jeunes tels les avants italiens Bean 
et Nicoles. En nous bloquant dans le 
statu quo nous avons indirectement 
contribué à résoudre la crise qui 
pèse sur le football italien. 


La seule explication est que cette 
équipe de France porte la chance 
avec elle. Nous pensons que l’argu- 
ment manque de valeur pour lave- 
nir du football français, voire pour 
le présent. 


Le football français est supérieur 
à ce qu’il a montré devant l’Autri- 
che, l’Allemagne et l'Italie. 


Les regards nostalgiques vers 
Kopa ne doivent pas empêcher 


toutes recherches de progrès et de 
joueurs. 

La première condition favorable 
serait de faire confiance à ceux qui 
le méritent. 

Qui le mérite ? Le football fran- 
çais n’est pas riche seulement de 13 
ou 14 joueurs. Depuis le début de 
la saison officielle 1958-1959 et pen- 


la part de l’équipe italienne. 


l'Italie. 


L 


1 NNNNXNNXEXANNANNNNANNANNEEENNENENNNENNENNE EN ENNNNNNENNNRNNNNNNNNNNENNNNNNNNNENNNNNNNNNNEENENNNNNNNENEEENNNNEENNENNENNNNENNENNNNNNNNNEEENNENTERENNNNNNNU 


? 


vous présente le livre Album 


Les CHAMPIONS du FOOTBALL FRANÇAIS 


les paquets de: 


SNNNNNNENNIENNENNENENENCCERQICEENQRERQRENCIENQAERERQNENCRENCRENERQREENEERERENQIENCRCRQNENQNCRERENEERENCREERE RENNES 


j'attendais beaucoup mieux 
de l'équipe de France 


par Aldo BARDELLI, 
Rédacteur en chef de « Stadio » de Bologne 


Comme tous mes collègues italiens, je m'attendais à beaucoup 
mieux de la part de l’équipe française et à beaucoup moins bien de 


.. Je me souvenais de l’équipe de France des Championnats du 
Monde et tout en étant au courant de la fatigue de certains de ses 
joueurs, de la forme modeste d’autres joueurs et plus encore de 
l’absence décisive de Kopa et de Piantoni qui, en Suède, avaient été 
avec Fontaine, les inspirateurs de la splendide formation française, 
je retenais que l’équipe de Paul Nicolas, était capable de battre enfin 


La laborieuse sélection de l’équipe italienne, les multiples chan- 
gements de programme du directeur technique Viani et le pessi- 
misme démontré par le Comité de sélection me semblaient pouvoir 
renforcer les ambitions françaises. Sur la pelouse, il en a été autre- 
ment. L'Italie a subi l’emprise de l’adversaire, seulement lorsqu’elle 
s’est défendue au début selon un plan tactique prévu à l’avance. 
Mais quand l'Italie est passé à l'attaque en perçant par le centre, 
l’équipe de France n’a opposé qu’une modeste résistance. Et je pense 
sincèrement que les Italiens méritaient un meilleur résultat que le 
déjà précieux et réconfortant match nul. 


L'équipe d'Italie nous a offert une heureuse suprise : la révélation 
de-Nicole et de Bean, deux très jeunes d’une évidente classe inter- 
nationale, dont on peut attendre beaucoup pour l’avenir. Et elle a 
confirmé les grandes qualités de quelques anciens comme Segato, 
Bergamaschi et même Boniperti, malgré son rendement intermittent. 


J’ai été un peu choqué par la forme médiocre de Fontaine. A 
mon avis, même s'il était fatigué, j’ai l'impression qu’il aurait pu 
faire un peu plus. Il s’est distingué à deux reprises seulement par 
un démarrage en première mi-temps entre deux adversaires, et 
par son mägistral coup de pied grâce auquel il marqua le but du 
match nul. Pour le reste, il 4 commis des erreurs très grossières 
et il a renoncé à s’engager à fond contre les défenseurs italiens 
qu’il a affolés seulement au début et à la fin. 


Mais même lorsqu'il eut une ample liberté d’action, Fontaine re 
fut pas à la. hauteur de sa tâche ainsi que Douis. En défense, 
Jonquet et Kaelbel ont fait de très bonnes choses. Mais lorsqu'il 
eut Bean comme adversaire direct, Kaelbel se fit dépasser à plu- 
sieurs reprises, ne réussissant à freiner l’ailier italien que dans 
Meilleur que Kaelbel fut l’ancien 
Marche. Les plus dangereux attaquants français m'ont semblé être 
les ailiers et spécialement Vincent; le travail des demis Lerond 
et Penverne a été également efficace. 


les dernières minutes du match. 
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dant 14 matches il ne s’est guère 
passé de “dimanche que nous 
n’ayons vu des jeunes dignes d’être 
mis à l'épreuve internationale. Ils 
n'auraient pas tous réussi, certes, 
mais ils méritaient qu’on leur 
fasse confiance. 

Actuellement, l’équipe dé France 
vit et s’étiole en vase clos. 


HAVAS 
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Dominique COLONNA 


Devant l'Italie comme devant l’Au- 
triche, il se montra le meilleur Fran- 
çais sur le terrain. Il l'aurait peut- 
être été aussi devant l'Allemagne, s’il 
n'avait pas été blessé dès le début et 
s'il n'avait pas dû se faire remplacer 
par Abbes (30° minute). 


Dimanche à Colombes, il montra son 
excellente détente, détuurnant un cor- 
ner des balles très difficiles, très bien 
placées, sa sûreté de main, captant ai- 
sément les tirs les plus forts. Il ne 
lâcha qu'une balle sur un tir de Bean 
(67) mais il la reprit aussitôt. Il fit 
aussi preuve d’audace, accourant plu- 
sieurs fois au-devant de Nicolé ou de 
Béan menaçants. Enfin ses dégage- 
ments furent excellents. Si Jonquet ne 
lui avait pas soufflé la balle de la tête 
au moment où il allait s’en saisir, les 
Italiens n'auraient pas marqué leur 
premier but. 


Sur ses 3 matches : 
18 sur 20 


par Jean CORNU 


Depuis la Suède, l’équipe de France a joué 


Raymond KAELBEL 


A Vienne il a livré un duel terrible 
À-Ninaus, Lui le « dur à cuire » fut 
malmené. Il sembla en petite forme. 
Devant les Allemands, il n'eut aucune 
peine à tenir Cieslarczyk. Face aux 
Italiens, il trouva d’abord devant lui 


un Pascutti solide et bagarreur mais à. 


qui il imposa le respect. Pour son 
malheur, après 35 minutes environ il 
vit apparaître un Bean au nom an- 
glais, à la stature britannique mais à 
l'esprit latin. Et Raymond passa et 


repassa dans le vent pendant plus de 
dix minutes jusqu'à la mi-temps. Par 
la suite, il continua à éprouver les 
plus grandes difficultés devant son 
adversaire sur lequel il prit cependant 
l'ascendant en fin de partie. 


Il est en partie responsable du 2° but 
talien, Le Monégasque fut durement 
puni d’avoir oublié qu’il faut conti- 
nuer À jouer tant que l'arbitre n’a 
pas sifflé. 


Sur ses 3 matches : 
‘12 sur 20 


Robert JUNQUET 


Devant les Autrichiens et devant les 
Allemands, Maurice ‘Lafont avait tenu 
le poste d’arrière-central. Il l'avait fait 
avec bonne volonté, application, cou- 
rage ; Lafont ; qui ne s’est jamais fait 
d'illusion sur sa classe réelle fut un 
excellent serviteur du football et un 
parfait équipier du onz2 tricolore, 


‘ 

Jonquet, l’homme qui a le plus de 
classe à ce poste, commença remarqua- 
blement devant les Italisns. En une oc- 
casion notamment, il stoppa Bean (35 
m.) tout à fait a « l'italienne », dans 
une merveilleuse détents. Il avait si 
bien joué que Nicolé enétait impres- 
sionné. Tout à coup le ressort cassa (38 
m.). Jonquet commit coup sur coup 
deux erreurs : mauvais contrôle de la 
tête, mauvais contrôle du pied et deux 
fois le but fut un grand danger. Le 
Remois en fut sans doute troublé. Par 
suite il ne retrouva jamais son parfait 
équilibre. Il alterna les très bonnes 
choses et les moins bonnes. 


Sur son seul match : 
12 sur 20 


OLONNA (> 
LE MEILLEUR em 


après une passe de trois qui laisse 
à la France son standing suédois 


quatre matches internationaux ; contre : la intact. 
Grèce, l’Autriche, l'Allemagne et l'Italie, Si 


la Grèce peut être considérée comme un 
adversaire relativement faible, les trois autres 
demeurent des interlocuteurs valables. Or, si 
notre équipe a parfois plié, elle n’a pas été 


Maryan WISNIESKI 


Ce poste d'’ailier droit a été tenu par 
Deladerière à Vienne et à Colombes de- 
vant l'Allemagne. Au Prater le Nan- 
céien avait bien joué mais avec la ré- 
serve d'un homme bien élevé qui est 
invité pour la première fois dans un 
salon. Devant l'Allemagne, il avait la 
vedette, l’homme qui se sent chez lui, 
qui n'hésite pas à tirer la couverture 
à lui pour attirer l'attention par ses 
connaissances justes et approfondie. 


Devant l'Italie, Wisnieski prenait une 
lourde sucession. Avec d’autres moyens, 
il aurait peut-être attiré la sympathie 
et l’admiration du public s’il avait été 
autant servi que le fut « P’tit Léon » 
deux semaines plus tôt. Mais Maryan 
fut trop souvent oublié Dommage 1! 
C’est une force de la nature. Il est frais 
physiquement, il perce, il tire, Il au- 
rait pu être l’égal de Bean. Las ! On 
l’oublia et son voisin dans une. petite 
forme me put le « faire briller » 
comme il l'aurait mérité. Wisnieski 
fut le seul attaquant qui impressionna 
les Italiens. 


Pour un seul match : 
15 sur 20 


Yvon DOUIS 


Le complexe Kopa pesait sur lui au 
Prater, Le brave Yvon se sentait écrasé 
par ses responsabilités. Devant l’Alle- 
magne, il joua avec une tranquillité 
d'esprit beaucoup plus grande. Batteux 
lui avait dit : « Sois toi-même ». Et 
11 le fut. 

Son entente avec Deladerière fut par- 
faite. Léon et lui furent les deux meil- 
leurs hommes de l’attaque, chacun pen- 
sait 1 « Douis sera sous peu un grand 
conducteur d'attaque. » 

Après France-Iltalie, on se demande 
si, sans partager l'extrême sévérité de 
Chayriguès à son endroit, il ne faut 
pas un peu réviser ce jugement. Douis 
est un excellent technicien. Malheureu- 
sement il demeure lymphatique et re- 
lativement lent. Contre des adversaires 
jouant à son rythme il sera excellent ; 
mais devant des adversaires possédant 
la détente, le coup de patte des Ita- 
liens, Douis peut connaître d’autres 
jours sombres. 

Jeunes, il demeure perfectible, IL a 
déjà acquis le fond qui lui manquait 1l 
ÿy à un an. En travaillant, il peut ac- 
quérir un peu plus de « jump », 


Sur ses 3 matches : 
12 sur 20 


battue. Son standing acquis en Suède reste 


Nous jugeons ici nos tricolores sur ces trois 
derniers matches et nous donnons une note 
moyenne à chacun des onze hommes qui ont 
joué France-ltalie. 


Just FONTAINE 


A Vienne, Fontaine marqua un but 
de grande classe qui donna la victoire 
à son équipe. Il fut aussi très bon dans 
son jeu de position, mais il était fati- 
gué et commençait à avoir des diffi- 
cultés avec ses vertèbres et un de ses 
genoux. 


Devant les Allemands, il aurait mé- 
rité de marquer directement le but que 
Stollenwerk retarda en faisant un pe- 
nalty transformé par Douis dans les 
secondes qui suivirent. 


Face aux Italiens, il se plaça bien, 
On voyait qu'il savait ce qu'il fallait 
faire, il donna de très bonnes balles 
mais manqua du perçant qu'il avait 
en Suède. La « sortie » qu’il tenta 
contre Cervato et Segato, à la 45 mi- 
nute, aurait réussi voilà quatre mois. 
I1 souffrit de la faiblesse de ses inters. 
Il essaya alors de construire le jeu 
et il y parvint souvent. Il a peu tiré; 
mais il eut le mérite de marquer, d’un 
revers splendide, le but qui donnait 
à l'équipe de France un nouveau et 
heureux match nul. 


Sur ses 3 matches : 


12 sur 20 


Roger MARCHE 


Avant lui, Lerond avait tenu contre 
les Autrichiens et les Allemands ce 
poste d’arrière gauche. Avec un extra- 
ordianire brio à Vienne, avec plus de 
réserve à Colombes face au formidable 
Rahn, il est vrai. 


Roger Marche qui faisait sa 57* ap- 
parition et reprenait — depuis Vaes- 
teraas — son titre de capitaine fit un 
match sans reproche. Pendant la demi- 
heure où rien n'allait dans le onze ita- 
lien et où tout semblait devoir sourire 
à l’équipe de France, il tint parfaite- 
ment en respect le jeune Bean qui, par 
la suite devait causer bien du tour- 
ment à Kaelbel. Pascutti ne le prit 
jamais en défaut. 


Pour montrer sa vaillance, sa forme, 
sa fraîcheur, il entreprit plusieurs 
contre-attaques qui, hélas, se terminè- 
rent par des tirs mal dirigés. Il aurait 
voulu entraîner toutes ses troupes sur 
le but adverse ; mais elles ne le sui- 
virent pas. Dommage ! 


Pour son unique match : 


17 sur 20 


Armand PENVERNE 


En homme qui ne craint pas la ba- 
garre, Armand fut très à l'aise dans 
l'atmosphère orageuse du Prater. Il 
fut avec Lerond le meilleur élément 
protecteur de Colonna. Devant les Al- 
lemands il se distingua aussi mais eut 
quelque peine à tenir Geiger en fin 
de match, 


Face aux Italiens, il montra une aCs+ 
tivité débordante. IL ne laissa pour 
ainsi dire jamais Galli jouer à sa 
guise, mais il ne fut pas aussi pré- 
cieux à l’équipe - en défense comme en 
attaque — qu'il l’est généralement. Il 
fut encore le meilleur demi, mais sa 
personnalité ne s’épanouit pas totale- 


ment au cours de ce match. Peut-être * 


a-t-il souffert de la carence de Douis 
d’une part et du rythme imposé par 
les Italiens en seconde mi-temps d’au- 
tre part ? 


Il reste que sur les trois matches 
Penverne demeure l'indispensable demi 
droit de l'équipe tricolore. 

Sur ses trois matches : 


15 sur 20 


SUR 20 


DE MOYENNE 


Léon DELADERIERE 


Le poste d'inter gauche serait-il le 
plus difficile à pourvoir ? A Vienne il 
fut tenu par un Piantoni de bonne 
volonté mais assez effacé. Devant les 
Allemands, il eut deux titulaires : 
Piantoni blessé à la 42e minute et Ci- 
sowski. Aucun des deux hommes ne 
donna satisfaction. Le Rémois avait ce- 
pendant bien débuté. 


Contre l'Italie, Deladérière était 
heureux de prendre la succession de 
son meilleur ami, de son demi-frère, 
Piantoni. Hélas, il fut, sur cette herbe 
de Colombes presque aussi malhzureux 
qu'il avait été heureux deux semaines 
plus tôt à l'aile droite. 


Comme tant de grands ailiers, tels 
Vaast, qui désiraient ardemment jouer 
inter, Deladérière a confirmé qu'il était 
davantage un avant de pointe qu'un 
constructeur. Il a paru lui-mêræe le 
comprendre puisqu’'à la fin du match 
il permuta avec Vincent et effaça, en 
partie, son faible match. 


Sur ses 3 matches : 
13 sur 20 


André LEROND 


Pauvre Lerond' à qui on répète de- 
puis quatre ans : « Tu seras le suc- 
cesseur de Jonquet » et que l'on fait 
jouer arrière gauche ou demi gauche. 

Il a été arrière gauche contre les 
Autrichiens et les Allemands, A Vienne 
il avait été souverain, faisant son meil- 
leur match en équipe de France. A Co- 
lombes il avait peiné devant Rahn 
l'extraordinaire. Qui aurait fait mieux 
que lui ce jour-là ? | 

Face aux Italiens, il a joué demi- 
gauche. « Son meilleur poste » pré- 
tend son entraîneur Lucien Troupel. 
Soit. 

Mais dimanche 1 était dans un 
« sale coup ». L'ambiance qui entoure 
ce match d’abord, une équipe qui ne 
tournait plus après 30 minutes de jeu 
ensuite et un Boniperti — $on adver- 
saire direct — qui était partout et 
nulle part, enfin. Il aurait dû prendre 
des initiatives, se montrer ; or 'Lerond 
est un timide qui « craint » un peu 
l'équipe de France. Il n'ose sortir de 
sa coquille. Voilà pourquoi on l’a si 
peu vu dans Ce France:Iltalie, 


Sur ses 3 matches : 
14 sur 20 


Jean VINCENT 


La classe de Jean Vincent est comme 
celle de Jonquet : on ne peut en dou- 
ter. Chez lui tout n'est que condition 
physique. Quand il est reposé, en 
forme, il brille, S'il se surmène, il 
pâlit. | 


A Vienne il paraissait être émoussé. 
Sans doute s'est-il démené mais sans 
grande utilité pour l'équipe et sans 
grande récompense pour lui-même. 

Devant l'Allemagne, on l'avait encore 
moins vu. Deladerière l'avait eomplète- 
ment éclipsé. A la suite de ce match 
sa sélection fut menacée. Ce titulaire 
inamovible depuis 1954 risquait d'être 
relevé. 


Depuis dimanche, il en va tout au- 
trement. Face à l'Italie, on n’a pas 
encore revu le grand, l’irrésistible Vin- 
cent, mais un joueur actif, brillant par 
intermittences et qui eut le grand mé- 
rite de marquer un but superbe en 
pleine foulée, un « but latin » comme 
dirait Vittorio Pozzo, Comme inter, en 
fin de match il sut aussi se rendre 
très utile. 


Sur ses 3 matches : 
12 sur 20 


France... Football CA 


LL us 


Toute 
l'énergie 
polonaise 
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document 


Les espoirs polonais 

ont arraché le match nul 

à Valenciennes, 

grâce à une énergie 

que situe 

ce document. 

On y voit 

le gardien Lesniak intervenir 


V sous la protection de Gnieda 


« et la menace de Cossou. 


Mardi 11 novembre 
DIVISION 1! 
(Quinzième journée) 


Un duel de géants : 
Reims-R.C. Paris 


@ ANGERS (8) - LILLE (9) 

ANGERS : en très nets progrès, cinq points 
dans les trois derniers matches. 

LILLE : les terrains lourds ont rendu son 
œfficacité au L.O.S.C. 

L'unique match joué la saison écoulée s’est 
terminé sur le score de 0-0. 

Pronostic : MATCH NUL 


@ LYON (16) - 

SAINT-ETIENNE (10) 
. LYON : s repris du poil de la bête, invaincu 
depuis le 5 octobre. 

SAINT-ETIENNE : revient très fort, mais 
éers peut-être handicapé par l'absence d'Her- 
bin. 


. Saint-Etienne a remporté les deux derniers 


matches par 3-1 et 2-0. 
Pronostic : SAINT-ETIENNE 


@ MONACO (5) - LIMOGES (15) 
- MONACO : alterne les succès et les dé- 
faites, mais paraît revigoré par Stojaspal. 


: LIMOGES : n'a plus gagné un match depuis 


%e 24 septembre. 
° _ Rencontre inédite. 
Pronostic : MONACO 


@ NANCY (18) - LENS (12) 
NANCY : malgré Deladerière, l'attaque 

nancéienne à du mal à marquer des buts. 
LENS : Wisnieski et Ziemczak ont re- 

donné mordant et verve à la jeune équipe len- 


toise. 
Douzième match. Depuis cinq ans, Lens a 
gagné trois fois. Dernier match par 2-0. 
Pronostic : LENS 


@ NIMES (3) - MARSEILLE (20) 


NIMES : toujours invaincu sur son terrain, 
‘pas de défaite depuis le 14 septembre. 
MARSEILLE :; # pris un point en cinq mat- 
ches, paraît loin d’avoir trouvé enfin sa cohé- 
sion. | 
{ Depuis le 2 mars 1941, au cours de onze 


‘fencontres Marseille n’a pu l'emporter malgré 
“frois nuls. L’an dernier Nîmes gagnait par 
:5-0. 


Pronostic : NIMES 


@REIMS (4) - R.C. PARIS (1) 
 : REIMS : cinq des six joueurs ont participé 


8 France-ltalie, ce qui handicapera le cham- 


| pion de France. 


R. C. PARIS 4 skgiére des hommes. frais. 


Marche et Ujlaki les premiers feront tout pour 
- éviter la première défaite. , 


Dix huitième match. Quatre succès au 


Racing et quatre, nuls. L'an dernier victoire 


de Reims par 4-1. 
Pronostic : R.C. PARIS. 


@SOCHAUX (6) - NICE (2) 
SOCHAUX : Vient d’être stoppé à Nîmes 


dans son ascension, une seule défaite chez lui. 


NICE : continue d’étonner son monde : mais 
les terrains gras vont peut-être désavantager 
les Azuréens. 

En douze rencontres Nice n’a gagné qu’une 


: Fois, le 12 mars 1950 (3-0). Depuis un nul 


et sept succès de Sochaux. En dernier 4-0, 
Pronostic : MATCH NUL 


e STRASBOURG (11) - 

SEDAN (17) 

Strasbourg : reste sur cinq défaites succes- 
sives, quatre buts en cinq matches. 

SEDAN : remonte la pente, a battu Monaco 
et tenu Reims en échec. 
not de Sedan et en dernier match nul 
(0-0). 

Pronostic : MATCH NUL 


- France Football -: - 10 


°2-2. 


@ VALENCIENNES (14) - 
RENNES (7) 


VALENCIENNES : voudra se venger du 
sanglant 6-1 subi à Lille. 


RENNES : encore instable, surtout en dé- 


 fense (9 buts en 4 matches). 


Une seule victoire de Rennes, le 18 oc- 
tobre 1953. Il y a deux ans, date de la der- 
nière rencontre, succès de Valenciennes par 
5-2. 

Pronostic : VALENCIENNES 


Mardi 11 novembre 
DIVISION II 


(Quatorzième journée) 
Le Havre rend visite 


au C.O.R.T. 


@ AIX (20) - MONTPELLIER (12) 
AIX : semble avoir retrouvé tune et 
efficacité. 


MONTPELLIER : n’a gagné qu'un match en 


sept rencontres. 
Deux succès d'Aix, puis victoire de. Mont- 
pellier et deux nuls (2-2, 1-1): 
Pronostic : AIX 


& CANNES (16) - BESANÇON (8) 
CANNES : vient de prendre cing points en 
quatre matches et de tenir Toulon en échec. 
BESANÇON : une équipe ressuscitée qui 
réussit souvent à l'extérieur. 
Besançon à gagné deux fois, en 1952 et 
1953. Puis, match nul et quatre victoires de 


Cannes qui avait déjà gagné deux fois. 
Pronostic : MATCH NUL 


@ C.A. PARIS (10) - 
STADE FRANÇAIS (5) 
C. A. PARIS : vient de s’écrouler à Rouen où 


.H a concédé six buts. 


STADE FRANÇAIS : paraît bonter_ là 


pente et s’acheminer vers une meilleure forme... 


Une seule victoire du C.A.7. L'an dernier 


Pionestie : STADE FRANÇAIS 


© PERPICNAN (17) - 
BORDEAUX (7) 

-PERPIGNAN : n'a pris qu’un point dans 
les cinq derniers matches. 

BORDEAUX : n'est pas facile à battre, grâce 
à une attaque efficace (15 buts en quatre 
matches) . 

Une victoire pour chacun. L’an dernier pour 


| Perpignan (1-0). 


( Pronostic : BORDEAUX 
@ RED STAR (13 - METZ (3) 


RED STAR : rejoue enfin sur son terrain, en 
nets progrès, 
METZ : ne perd pas, mais marque trop peu 
de buts (3 buts en 4 matches). 
En sept rencontres, Metz n’a gagné que le 
dernier match le 18 janvier 1948 par 1-0, 
Pronostic : MATCH NUL 


@ ROUBAIX (9) - LE HAVRE (1) 


ROUBAIX : trois défaites successives, une 
attaque inefficace. 

LE HAVRE : toujours invaincu, mais des 
avants en veilleuse à Metz, | 

Quinzième rencontre. Cinq nuls, trois vic- 
toires havraises. Roubaix 4 gagné l'an der- 
nier par 2-1. 

Pronostic : LE HAVRE 


@ ROUEN (19) - FORBACH (11) 


ROUEN : vient enfin de se réveiller (six 
buts devant le C.A.P.). 
FORBACH : deux défaites successives après 
un léger edieerient. 
L’an dernier, première rencontre et suc- 
cès _de Forbach (2-0). 
Pronostic : ROUEN 


@ SETE (15) - CRENOBLE (6) 


SETE : rien ne va plus. À pris trois points 
et marqué cinq buts en cinq matches. 
CRENOBLE : une seule victoire depuis le 
5 octobre. En perte de vitesse. 
Cinq matches sans he te à Grenoble, Il y 
a un an 2-1. 
Pronostic : GRENOBLE 


@ TOULON (2) - BEZIERS (4) 

TOULON : n’a toujours pas été battu depuis 
le 21 séptémbre. 

BEZIERS : Nagy a redonné le punch à l'at- 
taque (4 Durs à Bordeaux). 

Malgré quatre victoires en onze rencontres, 
Béziers n'a pu l'emporter au cours des trois 


dernières, I y a sas ans, . Toulon 2-0. 


Pronostic : TOULON 
@ TROYES (14) - NANTES (18) 


TROYES : à renoué enfin avec la victoire. 
À marqué enfin des buts contre: Forbach. 
NANTES : battu chez lui par le Red Star, 
attaque inefficace. 
Troyes à gagné les deux derniers matches 
par 5-0 et 1-0. 
Pronostic : TROYES 


. Dimanche 16 novembre 


DIVISION 1 
(Seizième journée) 


Les jeunes Stéphanois 
à l’assaut du leader 


@ ALES (19) - REIMS (4) 


Sixième match, Reims n’a gagné qu’ une fois, 


le 7 septembre 1947. L'an dernier succès 
d’Alès par 2-0. 
Pronostic : REIMS 


@ ANGERS (8) - SOCHAUX (6) 
Victoire de Sochaux suivie de deux succès 
d'Angers par 4-0 et 5-1. 
Pronostic : ANGERS 


@ LENS (12) - MONACO (5) 


Deux fois Monaco à gagné et la saison der- 
nière par 1-0. 
Pronostic : MATCH NUL 


@ LIMOGES (15) - 
VALENCIENNES (14) 
Sera joué pour la première fois. 
Pronostic : LIMOGES 
@ LYON (16) - STRASBOURG (11) 


Strasbourg n'a gagné que le 30 décembre 
1951. Depuis match nul et trois victoires de 


Lyon. En dernier, il y a deux saisons par 


3-1, 
Pronostic : LYON 


@ NANCY (18) - MARSEILLE (20) 

Douzième match. Trois succès de Marseille, 

notamment Îles deux dernières rencontres par 
4-2 et 1-0 (il y a deux ans). 
Pronostic : NANCY 


® NICE (2) - LILLE (9) 


Deux victoires de Lille et en dernier Île 


29 mai 1949, Après huit matches dont deux 
nuls et l’an dernier par 5 à 5. 
Pronostic : NICE 


@ R.C. PARIS (1) - 
SAINT-ETIENNE (10) 
Treize matches joués, 4 nuls et 4 succès 
de Saint-Etienne. Derniers résultats : Saint 


Etienne 2-1 puis match nul 1-1, 
Pronostic : MATCH NUL 


@ SEDAN (17) - NIMES (3) 
Trois matches ont été joués. Trois victoires 
pour Sedan. | 
Pronostic : MATCH NUL 


@ TOULOUSE (13) - RENNES (7) 
Victoire de Rennes le 7 janvier 1951. De- 
puis une seule rencontre le 18 novembre 1956 
et succès de Toulouse par 6-0. 
Pronostic : TOULOUSE 


Dimanche 16 novembre 
DIVISION 1! 
Quinzième journée 
Conférence au sommet : 


Le Havre-Toulon 


@ AIX (20) - METZ (3) 
Rencontre inédite. 

Pronostic : METZ 

@ BESANÇON (8 - ROUEN (19) : 


En onze matches Rouen a remporté, l'an 
dernier, sa quatrième victoire (2-0). 
Pronostic : BESANÇON 


@ BEZIERS (4) - TROYES (14). 


Le dernier match, il à deux ans, a donné 


le résultat de 1 à 1. 
Pronostic : BEZIERS 
@ BORDEAUX (7) - 
RED STAR (13) 
Quatre victoires à quatre, Le Red Star à 
gagné l’an dernier par 3-1. 
Pronostic : BORDEAUX 


@ C.A. PARIS (10) - SETE (15) 


Cinq matches sans que S°te soit battu. Deux 
matches nuls en dernier par 1-1 et 2-2. 
Pronostic : C.A. PARIS 


@ FORBACH (11) - GRENOBLE (6) 


Le premier match la saison écoulée a vu la 
victoire de Forbach. par 4-3. 
Pronostic : MATCH NUL 


@ LE HAVRE (1) - TOULON (2) 


Six matches, six victoires du Havre et en 


dernier par 6-0. 
Pronostic : LE HAVRE 
@ MONTPELLIER (12) 

STADE FRANCAIS (5) 

Cinq succès de Montpellier, quatre du Stade, 
un match nul. En dernier 1-1 et victoire locale 
par 1-0. 

Pronostic : MATCH NUL 
@ NANTES (18) - 
PERPICNAN (17) 

Nantes n’a jamais perdu, Deux nuls et cinq 

victoires. Il y à un an 1-0. 
Pronostic : NANTES 


@ ROUBAIX (9) - CANNES (16) 


Huit victoires de Roubaix, une seule de 
er sd le 4 novembre 1956. L'an dernier 
2, | 

Pronostic : ROUBAIX 


Cette semaine 


en Coupe d'Europe 


MERCREDI 


Coupe d'Europe 
A LIEGE : 
Standard Liège €. Bporting Portu- 
1 


ga L 
A WOLVERHAMPTON : 
Wolverhampton €. Schalke 


JEUDI 
A MADRID : 


Real Madrid €. Besiktas Istanbul 


_ SAMEDI 
A GŒTEBORG : 
Gœteborg €. Wismut Karlmarx. 


ESPOIRS 
FRANÇAIS 2 
ESPOIRS 


POLONAIS 2 
LE CŒUR 
POLONAIS 
A VALU 


LA TECHNIQUE FRANÇAISE 


De nos envoyés spéciaux 
Marcel GILLOT et Roger KRIEGER 


Essai réussi de Guillas malgré les efforts du gardien 


k polonais 
Lesniak. Nos espoirs envisagent le succès. 


Espoirs Français et Espoirs Polonais : 2-2 (0-0, mi-temps, 
1-0, 1-1, 2-1, 2-2). — Beau temps. Bonne pelouse, Arbitrage 
de M. Blavier (Belgique). Recette : 5.549.675 francs pour 6.568 
sepctateurs. Buts : Guillas (49), Cossou (66°), pour la France ; 
Herman (54), Matysiak (6%), pour la Pologne. 

France 1 Clément — Maryan, Herbin, Chorda — Zlemoezak, 
Ferrier — Guillas, Théo, Heutte, Goujon, Cossou, 

Pologne : Lesniak — Gnieda, Novak, Krysnowski — Oinkis,, 
Kascsmarek — Matysiak, Nowars, Herman Drozdak, puis Was- 
tak, Markiewies. - 


Én Want SA Son C7 
| le modéle | 
ROGER PIANTONI. 
la plus légère 
Chaussure de football, 
pèse 270 grs. 


C'est une production 


PATRICK 


& 


 Œ 
L7 
 & 
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les contreforts 

incorporés dans le cuir 
a évitent les doublures intérieures 
m SEMELLE ET LANGUETTE MOUSSÉ 


PATR 


CHAUSSURES 
SN ET BALLONS 


N'hésitez pas à donner votre 
préférence à la marque éprouvée 
dont Femploi ne pourra vous 
réserver aucune fâcheuse sur- 
prise ; « le bon marché est räre- 
ment le moins cher ». 


Apprenez à A SE 


en qq. heures, toutes dan- 

ses en Vogue et Claquettes 

Notice ‘contre . enveloppe 

timbrée ‘à votre adresse, 

Succès certain RIVIERA 

DANSE, 43, Fg, Pastorelli, 
NICE. 
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| OLAND GUILLAS est dé- 

sormais promu au rang 

de vedette. Sa silhouette 
de petit homme bien taillé, 
solide, trapu, avec du foot- 
ball « plein les jambes » va 
devenir de plus en plus fami- 
lière au public français et 
étranger. Il fait les beaux 
jours de Bordeaux et fl « 
effectué un travail énorme 
contre les Espoirs Polonais. 
On entendait dans les tri- 
bunes 1: « Dis donc, le voilà 


le successeur de Kopa ! », ou 


« c’est un vrai Deladeriè- 
re ! ». De Kopa, Guillas a les 
mêmes inspirations fugitives, 
les mêmes passes séches, pré- 
cises, et de Deladerière, le 
même museau pointu, la mê- 
me malice et les mêmes per- 
cées irrésistibles. 


Toutefois, il ne s'agit en- 
core actuellement que d’un 
apparentement. Nous cons- 
tatons pourtant que Roland, 
en fait d'espoir, en constitue 
un sérieux et, comme le di- 
sait Alex Thépot : « Bien 
encadré il fera mal, » 


Or, justement, à Valencien- 
nes, il n’était pas encadré à 
merveille. Son jeu tout de vi- 
vacité, marqué du sens de 
l’attaque en profondeur, s’ac- 
commodait mal des petites 
passes latérales des autres 
avants français. C’est peut- 
être, avec l’avant centre Gou- 
jon, qu'il se serait le mieux 
entendu, seulement il ne faut 


{ 


PT MW 


Tir et but de Cossou contre les Espoirs 
Français croient avoir gagné... 


d'assaut sur vagues d'assaut 
et un bombardement  in- 
tense de 45 minutes et qu'aucun 
mort n’est relevé, cela met assu- 
rément en confiance les bombar- 
dés et libère leurs poitrines de 
l'oppression, On est, autrement 
dit, heureux de vivre. 
Transposons -: les vagues 
d'assaut et les bombardements 
furent ceux de notre équipe des 
Espoirs en première mi-temps ; 
le mort, c’est le ballon au fond 
des filets, et le  bombardé, 
l’équipe des Espoirs polonais qui 
ont, à Valenciennes, réussi un 
nul (2-2) à tout le moins inat- 
tendu devant les nôtres. 


Il faisait beau, tout s’annon- 
çait bien, et on le vit dès le dé- 
but. Nos Tricolores manœu- 
vraient sans effort, combinaient 
agréablement, jouaient à la tou- 
pie avec les Polonais. Tout allait 
bien, disons-nous, tout, sauf cette 
chose essentielle : la réussite, Et 
nos joueurs, peut-être satisfaits 
d’avoir démontré leur supério- 
rité tactique et technique, mais à 
coup sur fort. marris de n’avoir 
pu la concrétiser, regagnèrent les 
vestiaires sur un score de 0-0 
fort peu flatteur. 


Tout changea après le repos. 
Les deux équipes sentirent con- 
fusément qué le moment était 
venu d'obtenir une décision : les 
Français avec leur supériorité 
dans tous les domaines du jeu, 
les Polonais grâce à leur énergie 
leur ambition et leur volonté 


Le l’on subit vagues 


Un petit Kopa: GUILLAS 


pas oublier qu'il y avait en 
face une défense que l’on ne 
pouvait enfoncer avec un 
duo, fût-il réaliste. 


En complet veston eu en 
survêtement, Guillas est un 
garçon modeste qui parle peu 
et qui observe du coin de 
l'œil. Ses coéquipiers l’aiment 
bien et le plaisantent ve- 


Lui, bon 


lontiers. 
sourit, mais il en a « gres 


garçon, 


sur lé cœur » de l'amende 
que les dirigeants bordelais 
lui ont infligée pour manque 
de combativité. 11 pense 
beaucoup à l'avenir et it'a 
raison. La division I le guette 


. > 
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Polonais. Les jeunes 


forcenée de « faire un résultat », 
Le football ouvrit le score-par 
Guillas qui utilisa subtilement 
une passe de Cossou pour tirer, 
et tirer très fort, Le gardien po- 
lonais Lezniek, trompé par l’an- 
gle ét la violence du tir, laissa 
échapper la balle et ne la rat- 
trapa que derrière sa ligne. 
L'énergie égalisée par Her- 
man, avant centre, non pas Alle- 
mand, mais Polonais. Ce n'était 
déjà pas mal, mais ce quart 
d'heure devait nous réserver 
encore des émotions, d’abord par 
le plus beau but de la rencontre :t 
reprise de volée de Cossou sur 
centre de Heutte, puis par une 
égalisation tout à fait inatten- 
due des Polonais. Egalisation 
assez insolite dans son déroule+ 
ment, l’avant centre Herman fi 
lant sur l’aile gauche et centrant 
avec un ailier droit placé au 
centre des 18 mètres français et 
fusillant Clément sans rémission, 
Et puis, brusquement, ce quart 
d'heure (45 à 65°) passé, le jeu 
reurit sa physionomie de la pre- 
mière mi-temps avec onze Fran- 
çais jongleurs et baladeurs en 
diable, mais toujours aussi peu 
réalisateurs. On vit aussi les Po+ 
lonais temporiser pour préserver 
ce résultat inespéré pour eux. fa 
avaient fait la preuve que, même 
avec une technique et une tacti- 
que assez frustre, mais en jouant 
de tout son cœur, on peut cons 
trebalancer le football artisti- 
que, fait pour les yeux, mais pas 
our les victoires. 
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et peut-être la sélection en 
équipe À. Pour l'instant, il 
pense à sa prochaine libéra- 
tion du service militaire au 
début de 1959. Mais bon sang, 
pour ce qui est de la comba- 
tivité, il n’a pas besoin d’être 
militaire. — M. G. 
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BUT DE VINCENT (15°) : Kaelbel a adressé une longue balle en direc- 
tion de l’aile gauche ; Corradi a été lobé et Vincent a filé en bolide vers le 
but italien. De six mètres, sans angle, il a déclenché un tir terrible du pied 


gauche. Buffon n’y a vu que du feu ! 


BUT DE NICOLE (65°) : Bean a débordé sur l’aile gauche, repris le ballon 
juste sur la ligne de touche (« derrière », affirme Kaelbel) et centré en di- 
rection de Nicolé, dont le tir de quinze mètres est impitoyable. Pen- 
verne (4), Marche (3), Pascutti (11) suivent le ballon. 
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= 
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US 


F résultat français dep 


BUT DE NICOLE (57‘) : corner pour l'Italie, Jonquet tente de dégager de 
‘ la tête. Colonna est gêné, ne peut intervenir au poing. Et dans la mêlée, un 
coup de tête rageur et puissant du jeune Nicolé fait mouche. 


BUT DE 
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NE Mae miens: 


te ts mue né 


Toulouse 


Toulouse 
dangereuse. 


Lekkak (24°), Muller (45°). 


quarante-huit heures d'avance en 
jouant, dimanche, leur match de 
la 15 journée, 
l’éloigne 


_ 


gauche le stagiaire Mouthon. 
Tous ces bouleversements dans 


(4-2). 


tructeur, soutenu par un Bocchi 


Alès ont pris 


La victoire de 
de la sone 


personnelle. 


4 (2) 


PLEIMELDING. 


Amanieu (63°), Schultz (80°). 


KHÉSULIALS 


(13 journée) 


ANS Metz 0 
b. Le Havre (0) 


Cannes 0 
Toulon 0 


Bordeaux 4 (2) 


Béziers 4 (1) 


Rouen 6 (3) 
C.A.P. O (0) 


Troyes 2 (1) 
Forbach O (0) 


Besançon 3 (2) 
| Perpignan O (0) 


Nantes O (0) 


Red Star 1 (1) 


Sète 2 (1) 
Aix 3 (2) 


Wilson (23°, 62°). 


Grenoble 2 (2) 
Montpell, 1 (0) 


Stade Fr, 3 (0) 
Roubaix 1 (0) 


d'attaque (où Schultz redevenait avant- 
centre) influèrent plutôt favorablement sur 
le comportement du onze qui décrocha 
enfin contre Alès un succès fort probant 


Pourtant, cette victoire fut longue à se 
dessiner. Amanieu, très actif et bon cons- 


dont la rentrée fut remarquée, ne réalisa 
le but décisif qu'à la 64 minute, en repre- 
nant un centre de Schultz. Celui-ci, se dé- 
pensant sans compter, avait déjà permis 
à Lekkak de marquer un premier but, et il 
signa lui-même le quatrième sur une action 


Il s'agissait là du sixième tir concluant 
de la rencontre, et le plublic toulousain 
hélas ! peu nombreux) explosa. IL est vrai 


qu'il n'a pas l'habitude d'en applaudir au- 
tant tous les dimanches ! 

Les Alésiens — et plus particulièrement 
Tokpa — souffrirent beaucoup plus que les 
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TOULOUSE retrouvé 


QULOUSE. — Dorsini, blessé, ne put 
tenir son poste; Pleimelding décida 
quand même de laisser Fouillen, trop déce- 
vant, sur la touche, et fit rentrer à l'aile 


joueurs locaux de l'état du terrain très 


la ligne 


glissant et des conditions atmosphériques 
déplorables, IL plut sans discontinuer. Ils 
luttérent cependant avec cœur, et Wilson 
ouvrit même le score, profitant d'une hési- 
lation de Bocchi et Bruat. Trente secondes 


plus tard, Lekkak avait rétabli l'équilibre. 


offensif, 


lousains…. 


Toulouse. — GUISSEPIN*F##, —  WENDLING*##, BRUAT##+#+, 
BOUCHER***#* —_ BOCCHIS***#, CAHUZAC***, — LEKKAK**#, AMA- 


NIEU**F#, SCHULTZ**##*, MULLER***, MOUTHON#“#**, — Ent. : 


Chez les Gardois, seuls Szeremata, Ben 
Fadah, Wilson et Bourtal ressortirent du 
lot, tandis que Bessonnart, combatif à l'ex- 
trême, s’attirait les foudres de l'arbitre et 
du public à la suite d’altercations répétées 
avec Bruat et Lekkak. 


En seconde mi-temps, Wilson remit les 
deux équipes à égalité, Muller ayant ajusté 
à la 43° minute un second but en faveur des 
Toulousains. 

Ce fut ensuite le cavalier seul des Tou- 


Ceorges BONNEMAISON. 


ALES. — MALLET*#, — NUNGESSER***, PELAZZO#**+*, ZAPA.- 


2 (1) 
DEDIEU. 


FORMATIONS OPPOSEES 


METZ, — Corazza — Fuchs, Dosdat, Pryzlak — Kouadjo, Sbro- 


glia — Rongoni, Hess, Acosta, Zenier, Curyl, — Entr, : Lacoste. 
LE HAVRE. — Villenave — Hassouna, Eloy, Lagadec — Salz- 
born, Ferrari — N'Doumbé, Strappe, Di Loretto, Bouchache, Sau- 
nier..— Entr, : Jasseron. — Arb, : M. Franck, 
CANNES. — Ferrand — Lamberti Beraude, Lui — Petrovic, 
attarola — Robuschi, Schreiber, Plewa, Laugier, Heymard, — 
tr, ;: Baron, 
TOULON. — Duval — Vicot, Vibqurel, Trivière — Camilla, Pel- 


legrinÿ — Lanfant, Ben Driss, Meftah, Roubaud, Sudre, — Entr, : 
Robert. — Arb. ; M. Guigue, 


BORDEAUX. — Cazebonne — Cartau, Louis, Carra — Casties, 


Moevi — Boulle, Wozniesko, Audebert, Calleja, Fernandez. — En- 
taîn. : Libar, 
BEZIEKS — Rigoulot — Grobarcyk, Campo, Sieber — Delaye, 


Guinard — Albert, Amara, Nagy, Luzi, Bonato, — Entr, : Thoma- 


zover. — Arb. : M. Miel, 

GRENOBLE, — Remetter — Piatek, Blaczyk, Phelippon — Des- 
granges, Cappon — Vidal, Bravo, Papas, Unzaïn, Jacques. — En- 
train. ; Fornetti, Fax À 

MONTPELLIER. — Dessons — Gôues, Mandaron,, Fabre — Au- 


bert, Ebelé — Michel, Bourrier, Bonnel, Van Sam, Leroy, — En- 
traîn, : Mirouxe. — Arb. : M. Schwinte. 


STADE FRANÇAIS, — Ciluzel — Pérard, Stasiak, Baconnier — 
Trusas, Davanne — Dumas, Wadoux, Wade, Bellot, Van Rhijn. — 
Entr, : Mercier. 

ROUBAIX. -- Samoy — Colliot, Lakière, Lemaître — Buge, 
Cueff — Dutil'eul, Sergent, Gori, Friedrich, Lopes. — Entr, 
Stako. — Arb. : M. Chavigny, 


ROUEN. — Hugues — Lefèvre, Davion, Sénéchal — Johnson, 
Barrin — Corbel, Legrand, Keller. Skander, Buron;- — Entr. : 
in : 


CAP, — Ferrand — Merciér, Smolenski, Thieffine — Bernard, 
Bravo — Emmel, Basti, Tedesco, Desgranges, Andrieux. — Entr, : 
Mori. — Arb, : M Lecilercag. 


TROYES. — Versini — Thuane, Aucourt, Diebold — Arteleza, 
Lipiec — Lesaint, Baden, Daverio, Tournier, Trémodeux. — Entre, : 
Courtois. 


FORBACH. — Ferrero — Carpentier, Wesolek, Wattecamp — 
Hocquart, Walinski — Zimmermann, Bouzidi, Moy, Lestienne, 
Cuenca. — Entr., : Runmelhardt. — Arb, : M, Fauquemberghe. 

BESANÇON. — Kautzmann — Pernin, Devaux, Koos — Hincker, 
Bahl — Gauchon, Cassar, Brahim, Sucre, Rousseau. — Entr, : 
Avellaneda. 

PERPIGNAN. — Pagès — Sabate, Serrano, Pellegrin — Rous, 


Petitfils — Ben Drama, Plazza, Domenger, Ramon, Sakhraoui. — 
Entr. : Sinibaldi. — Arb., : M. Binschinat. 


NANTES. — Pinat — Samson, Balloche, Belin — Bouteiller, Ri- 
vallan — Melchior, Devaufleury, Douala, M'Nick, Caugant. — En- 
traîn. : Dupal. 

RED STAR, — Bachortz — Prunelie, Allart, Gondoin — Le Boe- 
re, Kasmarek — Robinet, Fernandez, Kosa, Loubières, Dambrine. 
Entr, : Prouff, — Arb, : M. Bureloux. 


SETE, — Cerrato — Zaniewsky, Rossi, Solomonidès — Wattebled, 
Khima — Akouate, Leandri, Klemmenzack, Polo, Dioulo, — Entr. : 
Balmanya. 

AIX, — Moine — Ungaro, Johansson, Santini — Zinkiewiecz, 
Peri — Jensen, Vernier, Decugis, Verger, Adinolfi, — Entr. : Ver- 


TA**# — SZEREMETA****, DEFNOUN**# — TOKPA***, BEN FA- 
DAH*#*#, BESSONNART***, BOURTAL#**, WILSON#****, — Ent. : 


BUTS 


12°, 66° Audebert (BX). 
45, 68° Boulle (BX). 
lé Bonatoe (B8). 

72, T1 Lurzi (BS), 
86e Amara (BS), 


21e Unzaïn (@). 
34 Vidal (GG). 
16 Van Sam (M), 


66e, 65° Wade (8F), 
67° Dumas (8.F.). 
84 Gori (R). 

sur penalty. 


is Skander (R), 
2 Keller ({(R). 
12 Keller (R} 
sur penalty. 
65 Legrand (R). 
66° Smolenski. (C.S.C.). 
85° Skander (R). 


2% Baden (T). 
52 Trémodeux (T). 


27 Hincker (B). 

38° Rousseau (B) 
sur penalty, 

73: Cassar (B), 


19 Robinet (R.S.), 


19° Vernier (A), 

17e Vernier (A), 

39° Polo (8), 

60 Klemmenzack (8), 
85° Adinolfi (A). 


1.337.360 fr. 
5.268 spect. 


828.805 fr. - 


2.879 spect, 


2.455.240 fr. 
8.831 spect. 


162.635 fr. 
2.501 speot. 


611.709 fr. 
16359 speot. 


1.807.108 fr. 
5.598 spect, 


471.108 fr. 
2.013 spect. 


841770 fr. 
3.680 spect. 


..1611.580 fr. 
49078 spect. 


335.860 fr. 
1405 spect. 


Arbitrage de 
M. MOURAT 


3:495 spectateurs 
957.888 fr. 


marque 
4 huts 
contre 
ALES 
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DIVISION I (15° journée) : TOULOUSE s'est tiré d'affaire 


$4 


C'est l’Alésien Wilson qui ouvrit le score, mais, 
les Toulousains, « secoués » par leur public, se ré-. 


veillèrent. Amanieu, au poste d’inter, fut extraordi- 
naîre. Schultz et Lekkak furent ses meilleurs lieute- 


FAITS MARQUANTS 


Ls Havrais ont gardé leur invinci- 
bilité, mais cette rencontre fut avant 
tout un duel de défense. Après un ex- 
cellent début des Havrais, qui furent 
surpris par la résistance messine, Acos- 
ta rata une occasion que les Messins 


ne  retrouvèrent pas par la suite, 
Pendant près d’une heure, Toulon 
bouscula avec une étonnante facilité 


une formation cannoise prise de vi- 
tesse, mais pour une fois Ben Driss et 
Meftah se montrèrent de piètres réali- 
sateurs, 


Béziers a réalisé un très bel exploit 
en comblant un handicap de trois buts 
en huit minutes. Par la suite Bordeaux 
profita d’un ralentissement de Nagy, 
organisateur biterrois, pour creuser 
l'écart, 


On  craignait le fléchissement de 
Grenoble en seconde mi-tempis, mais 
sous l'impulsion de Jaëques, la victoire 
resta aux Dauphinois malgré un joli 
but de l'’opportuniste Van Sam, 


Après une première mi-temps assez 
terne, le Stade se réveilla après avoir 
marqué deux buts coup sur coup. Par 
contre Roubaix fut lourd et maladroit 
dans son ensemble. 


Les Parisiens, menés 3-0 après un 
quart d'heure de jeu, firent de louables 
efforts pour combler leur retard, mais 
sous l'impulsion de Keller, Legrand, 
Skander, l'équipe locale fut intouchable. 


Bien qu'ayant fait une piètre im- 
pression, l'équipe de Forbach eut le 
mérite de ne jamais fermer le jeu. En 
réalité, In qualité de la rencontre fut 
moyenne. 


Dans un bon style et après un démar- 


rage rapide, les Bisontins s'assurèrent un 
net avantage en première mi-temps. A 
l'inverse, Perpignan. pratiqua un jeu bien 
conçu, mais sans efficacité. 


Un bien pauvre match au cours duquel, 
les moins mauvais ont gagné. Les Nan- 
tais ratèrent par deux fois l'occasion 
d'égaliser, et acceptèrent par la suite la 
défaite. 


Un défaut trop prolongé de marquage 
fut la cause majeure de la défaite des 
Sètois, Un léger mieux lors de la seconde 
mi-temps redonna l'espoir aux Sêtois, 
espoir vite déçu par des actions mal ter- 
minées, 


nants, Alès, de son côté, n’a pas démérité, 


# 


DIVISION Il (13° journée) : LE HAVRE toujours invaincu 


‘EC. SPECT. 


MEILLEURS JOUEURS 


METZ : Kouadio, Corazza, 
Fuchs, Pryzlak, Zenier. 


LE HAVRE Eloy, Ville 
nave, Lagadec, Hassouna, 
Strappe, 


CANNES ;: Ferrand, Laugier, 
Béraude. 


TOULON : Ben Driss, Lan- 
fant, Camilla, Vibourel, Vi- 
cot. 


BORDEAUX :; Carebonne, 
Louis, Boulle, Calléja. 

BEZIERS : Nagy, Luri, Al- 
bert, Guinard, Amara, 


GRENOBLE 1: . Remetter, 
Piatek, Blaczyk, Desgranges, 
Vidal, Bravo, Unzaïn, Jac- 
ques. 

MONTPELLIER : Dessons; 
Ebelé, Van Sam, Leroy. 


STADE FRANÇAIS : Clusel, 


Pérard, Baconnier, Dumas, 
Wade, Van Rhijn. Ù 
ROUBAIX : Samoy, La- 


kière, Lemaître, Buge, Gori, 


ROUEN :  Johnsson, Le- 
grand, Skander, Keller. 

CAP, : Desgranges, Bastli, 
Thieffine, Mercier, 


TROYES : Versini, Lesaint, 
Baden, Daverio. 

FORBACH 1: Ferrers, Oar- 
pentier, Lestienne, Cuenca, 


BESANÇON : Devaux, Koss, 
Bahl, Hincker, Sucré, Cassar, 
Rousseau, 

PERPIGNAN :  Peillegria, 
Rous, Petitfils, Domenger, 


NANTES : Pinat, Baïlloche, 


M'Nick. 
RED STAR ?  Bachorts, 


Gondoin, Kosa, Loubières. 


SETE : Cerrato, Zaniensky, 
Rossi, Khima, Akouaté. 

AIX : Moine, Johansson, 
Jensen, Vernier, Adinolfi. 


Classement des buteurs 


1° Meftah (Toulon) et Keller Clubs Pts J G. N. P. 

(Rouen), 13 buts, ra és able : ds 

1 2* Boulle (Bordeaux), 12 buts. Ce SNA ES 23 "13 10 3 0 
3° Di Loretto (Le Havre), 11 buts. L'ToblaR” sibsiviil sise v= 19-27-76 -2 

4° Kosa (Red Star), 9 buts, 3. Metz CRRREREEE RER I III T) 17 13 6 5 2 

5° Gori (Roubaix), 8 buts. 4, Béziers ss. .ssssisocisees 16 13 6 4 3 

6° Tedesco (CAP.), Lanfant L rare Le Teese Tr + < 3 s : 

(Toulon), Wade (St. Français), | 7. Bordeaux ..::::::.: 14 13 5 3 5 

7 buts. : 8 Besançon ,......... sites C4 127 RS 

f mm 


+ _  Franca Foothall 
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> No RP GUN PS 
JS 4 3 0 
MES. DR ie PS 
Me ne. ie ES 
ET FX ECS Dr 
té Sie | - es EE 
RE 2% + Dr 
Et LR | ER A 
CS STE OS 


Division 11 : 9.870.235 fr. de recettes pour 35.186 spectat. 10. CA. Paris .............. 12 13 


CE ER RE 8 CS AE CO D Où OR NO 2 Han 

OR os CORRE PA DE Que ON DE DE, © 

HORS sé ssotete 1. 18 2-60: 2 29 62 2 } 

p. © RE aude ove LAS 4: 5 6 6 1:52 0 1,46 D 
D HE RS ce RE PU TH 1:27 5 Cr ND R 
D: CUP: tiens. MS “8 RER S RE + 5.5 NA 
32 12 15. Sète ..... 1.002600. 10 13 4 2 7 3 1 2 1 1 5 17 26 
D 'UCRCÉ soso RE E LT 5 F1 LL SES 
18° 10 2 PE PR. nds AB 26 2 T° 80 2 0:37 5 
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ETZ à découvert une no vire 


Ls] KOUADJO à la base de la faillite des canonniers havrais, lesquels ont vainement, malgré 
L ( L SI | [l | 11) 


la clairvoyance d’un Strappe et l’envergure d’un Di Loretto, tenté de 
percer la détense messine. 
"1: IIS 1€ 


Robert Lacoste avait mürement réfléchi durant la semaine à la possibilité 
de tenir en échec la redoutable attaque normande, en faisant opérer Kouadjo 
METZ. — La perspective d'assister aux exploits d’un Di Loretto, d’ad- 
mirer une nouvelle démonstration de la suprématie du Havre, avait garni 


comme arrière-central et en conservant en défense Dosdat, relativement 
libéré par les replis assez fréquents de Di Loretto : il a posé une véritable 
plus que d’habitude Saint-Symphorien. Personne n’osait décemment songer 
à la possibilité d’un exploit vainement attendu par d’autres publics de 


colle à Jasseron.. une colle que ce dernier ne parvint pas à résoudre, même 
France depuis le début du championnat : la chute du leader. - 


après le repos. 
On estimait que les minimes chances lorraines résidaient exclusive- 


Les Messins ont fait dimanche leur meilleur match de la saison et se 
sont pleinement réconciliés avec un public qu’ils avaient décu on ne peut 

ment dans une super production d'éléments comme Corazza, Curyl ou 

Acosta. 


plus, huit jours plus tôt lors de la venue de Roubaix. 
Cette fois, l’équipe messine, dont la manière a sensiblement évolué, à 
fa'ï merveille par son organisation de jeu et par sa méthode. 
Le Havre, certes, est encore invaincu, tout comme l’est Metz à Saint- 
Sur toute Îa ligne l'attente fut vaine et ce fut finalement le benjamin 
de ce rendez-vous de « grands », ce footballeur de couleur qu'est l’Abdi- 
janais Augustin Kouadjo, en lequel personne n'aurait cru au seuil de l'actuelle 
saison, qui fut la véritable révélation de cette rencontre qui a tenu ses pro- 


Symphorien. A. LEMAY. ï 
D'URSRNRENRNNEEDASE RSR NRENENNN NOM SEE ER TESTS EU RENTE RME RERO ETES TROT DRE NER DEN DEE DEN 

messes sur le plan technique et tactique. 

La constance de ses efforts, l'efficacité de son tacle, sa détente autant 


GRENOBLE 


VS 
reprend confiance 
GRENOBLE. — Montpellier, battu par Grenoble (1-2), fut loin 
NAGY sauveur 
| M - & 
de Béziers 


de jouer un rôle de « sparring-partner ». 
BORDEAUX. — Menés 2 à 1 à la mi-temps, 4 à 1 à la 


Certes, après 45 minutes de jeu, le onze dauphinois possédait 

deux buts d'avance (Unzaïn et Vidal). Mais l'exploit de Toulon 
soixante-huitième minute, il apparaissait invraisembla- 
ble que les Biterrois, bien que dirigés par cet impec- 


il y a huit jours était trop présent à la mémoire des spectateurs 
grenoblois pour que la deuxième mi-temps ne se présentât pas 
cable maître à jouer qu'est Nagy, pussent dominer 
l'équipe de Bordeaux en technique, en vitesse et en 


sous le signe de l'inquiétude. Et ce que l’on craignait survient. 
Par deux fois, Bonnel se présenta seul devant le but de Remetter. 
décision. D’autant plus qu Cazebonne s’avérait un goal 
difficilement franchissable. 


Ses tirs, mal dirigés, s’en allèrent mourir au-delà des filets. 

Grenoble allait-il, une fois encore, connaître en ces dernières 

minutes de jeu son chemin de croix ? Allait-il subir un nouvel 
affront. Les minutes passaient. 

Bravo ! Unzaïn, Jacques surent garder la balle, évitèrent l’affo- 
lement, conservèrent le calme dans un ensemble super-nerveux 
redoutant le pire. Et si Grenoble encaissa un but, il put conserver 
tout de même l'avantage. C'était une première victoire. Oh ! certes, 
tout ne fut pas parfait, mais le résultat, acquis sur terrain lourd, 
était logique. C'était le principal. Grenoble avait passé ce cap dif- 
ficile du début de la deuxième mi-temps. Puissent les prochaines 

Il fallut attendre la 70° minute pour assister à un 
renouveau des visiteurs, renouveau facilité, il est vrai, 
par la faiblesse de Mævi, remplaçant de Guillas, et la 
blessure de Cartau, qui jouaient arrière central. 

En huit minutes, les hommes de Tomazover refirent 
le terrain perdu, Luzi et Amara furent les exécuteurs 
des hautes œuvres, mais, au départ, on retrouve chaque 
fois le diabolique Nagy, qui, avant centre sur le papier, 
tint tous les autres postes, sauf celui qui lui avait été 
dévolu. 

Les Girondins, désorientés par cette tactique, se 


rencontres lui permettre de garder confiance en ses moyens cette 
désintégrèreñt en fin de match, et les Biterrois repri- 


fois-ci 90 minutes durant ! 
Honoré BERARD. 
LL LEE EE EEE EEE ECC ECC PETER PRRRENNNNNNnnrrrseenreenenten entente 
rent un précieux point bien mérité. 
Ils avaient quand même eu chaud ! D’autant plus 


qu’un penalty indiscutable ne leur fut pas accordé au 
cours de la première mi-temps. | 

Bordeaux a eu le tort, menant 4-1, de ne pas jouer 
la défense, dira-t-on. Maïs avec un tel avantage, pou-. 
vaient-ils se croire ainsi menacés ? 

N’ayons aucun regret. Le match (4-4) fut excellent 
jusqu’à la fin, et si les supporters locaux furent un 
peu déçus, le football pratiqué fut magnifique et cela 
seul compte au fond. Dr 


André. DOMINIQUE. 


"0 


sa bril- 
Grâce à un 
match nul à METZ (0-0) il con- 


Le HAVRE poursuit 
Jante carrière, 


serve eing points d'avance sur 
Toulon tenu en échee à Can- 
mes (0-0). Le STADE et GRENO- 
BLE sont bien placés. 
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René FERRAND a dé- 


couragé les Toulonnais 


CANNES. — Rarement avons-nous vu une équipe 
dominé autant que le fut celle de Cannes devant 
Toulon. Rarement aussi avons-nous vu une équipe 
se défendre avec autant d’énergie, d’esprit de 
corps et d’abnégation. Il est courant de dire que les 
défenses ont pris le pas sur les attaques lorsque 
le score d’un match est de 0 à 0, comme ce fut 
le cas aux Hespérides. Mais tandis que la défense 
toulonnaise n’eut à endiguer que quelques timides 
contre-attaques cannoiïises menées le plus souvent 
par le remuant Robuschi, la défense locale, au 
contraire, fut constamment sollicitée, et c’est à elle 
que revient le mérite du match nul. 

Tous ses éléments fournirent d’ailleurs un excel- 
lent match, maïs il en est incontestablement un qui 
se surpassa et s’éleva même au-dessus de sa valeur 
reconnue : le gardien de but René Ferrand. Déjà, 
en première mi-temps, il réussit toute une série de 
parades sensationnelles tant en plongeant audacieu- 
sement dans les pieds de ses adversaires, qu’en 
renvoyant du poing ou en bloquant impeccablement 
de difficiles balles hautes, Mais, c’est surtout en 
deuxième mi-temps qu’il mit à son actif le plus 
bel exploit en repoussant magistralement un pe- 
palty pourtant bien tiré par Camilla. Non seule- 
ment Ferrand mit ainsi en confiance son équipe, 
Mais encore il découragea littéralement les atta- 
quants toulonnais, qui, du coup, en perdirent leur 
babituelle efficacité. 

Tony BESSY. 
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WADE l'araignée du Stade 
a terrassé le CORT. 


gnée » stadiste, qui allait assurer 
une victoire, un instant mise en dis- 
cussion par l’avant centre GCori (pe- 
nalty à la 84° minute). Wade s’in- 
filtra. balle aux pieds, résista aux 
charges roubaisiennes et marqua du 
bout du soulier l'ultime but (3-1). 
Ainsi le Stade a-t-il remporté sur. 
un C.O.R.T. un peu lourd un suc- 
cès qui n’a pas été encore totale- - 
ment convaincant, mais qui 6éuvre. 
peut-être une ère: plus brillante. 


J.-Ph. RETHACKER. | | | 
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C'était le premier but du Stade, 
d'un Stade qui, jusqu'à présent, 
n'avait guère eu de réussite dans $es 
entréprises offensives (sauf le tir de 
Van Rhijn qui, à la 43° minute, 
frappa barre et montant avant de 
revenir en jeu). 

. Mais Wade avait libéré les Sta- 
distes d’un complexe et d’une an- 
goisse. Une minute plus tard, Dumas 
piqua au centre et obtint un second 
but, en recueillant une passe de 


: Avec ses cheveux en brosse et 
son knergie, l'arrière central rou- 
baisien Lakière, à l’image du C. O. 
R. T., avait fait front jusque-là (66° 
minute). 
Mais il commit alors une erreu 
en offrant le ballon au rusé Wa- 
doux : ce dernier elerta Dumas qui 
partit en trombe,. déborda la. dé- 
_fense- reubaisienne ‘et effectua un 
centre que ne put intercepter le gar- 
dien C.OR.T. Samoy. Wade étendit 
sa longue jambe et transforma le cen-  Bellot. 
tre en but. > Et c'est encore Wade, 


TROYES SKANDER LES AIXOIS NE Robinet donne 


«_ l’arai- 
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Bahl conduit Besançon 


. sd LL _ 


Besançon. — Les attaquants bisontins 
sont en verve ! Is viennent de réus- 
sir neuf buts en deux matches : six 
contre Sète et trois contre Perpignan 


(3-0). 
Quel] est le secret de cette humble ef- 
ficacité ? Certains pourront penser 


qu’elle coïncide avec la rentrée de 
Brahim, tenu éloigné des terrains pen- 
dant deux mois par un accidents au 
genou. De fait, l’ex-Racingman a 
prouvé qu'il était digne de Ja flat- 
- teuse réputation qu'il s'était faite à 
Paris. Pourtant, c'est avant tout le 
rendement collectif de l’équipe bison- 
tine qui est en hausse. L'expérience 
Bahl demi est une véritable réussite. 
Contre Perpignan, Bahl fut un remar- 
quable meneur de jeu, en forme avec 
le tandem des intérieurs « petit for- 
mat », Sucré et Cassar, un trio qui 
a fait la loi au milieu du terrain. 


Toutefois, l'exploit du match fut 
réalisé par l'autre demi, Hincker 
(27), qui, servi par Bahl en profon- 
deur, exécuta un rapide relais avec 
Sucré et, poursuivant sa course, tira 
de vingt mètres hors de portée de Pa- 
gès. C’est le premier but pour Besan- 
çon Il fut suivi, dix minutes plus tard, 
d’un second, réussi sur penalty très 
sévère, la balle centrée par Cassar est 
allée vers le bras de Serrano. Les 
chances des Catalans, bons footballeurs, 
mais fragiles et inefficaces, étaient dé- 
finitivement compromises. 


Sigismond GROSFILLEY. 
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A NOUVEAU 
SUR LA 
BONNE VOIE 


TROYES. — Devant une équipe de 
Forbach qui n'était pas dans j’un de 
ses meilleurs jours, }J’A. S Troyes a 
enfin amorcé le redressement que l’on 
attendait depuis de longues semaines. 

Les avants troyens, certes, ne sont 
pas encore passés maîtres dans l’effi- 
cacité puisqu'ils durent se créer de 
nombreuses occasions pour en exploiter 
seulement deux (2-0). Toutefois, on sa- 
luera le renouveau de Baden qui, non 
seulement a bien alimenté les avants 
de pointe, mais s’est aussi permis le 
luxe d’ouvrir le score à la 31e minute, 
montrant ainsi le chemin des filets à 
Trémodeux. 


Mais l’un des plus beaux tirs de la 
partie fut sans conteste celui décoché 
par l'arrière lorrain Carpentier, qui, 
pressé sur son but, trompa son propre 
gardien. Heureusement pour l'arrière, 
la balle s’écrasa contre la face interne 
du poteau et revint en jeu. 

Quoi qu’il en soit, le public aubois a 
retrouvé son équipe et les dirigeants 
espèrent que les prochains matches se 
disputeront devant une galerie plus 


nombreuse, 
Jacques MARCGAINE. 


A REVEILLE 
ROUEN 


Rouen, — Dans une formation nou- 
velle, et que l’on escomptait défini- 
tive — mais une déchirure musculaire 
à la cuisse droite de Keller remet tout 
en question — la ligne d'attaque nor- 
mande n’a pas prêté à critique. On 
regrettera, néanmoins, que son sort 
ait trop souvent dépendu de Skander, 
le nouveau venu dans le quintette des 
« Diables Rouges ». Celui-ci avait, par 
bonheur, la dextérité, la clairvoyance, 
la maîtrise aussi (son premier des 
deux buts en est un exemple). 


Buron, ailier gauche besogneux, n'eut 
pas droit à la moindre récompense. 
Deux de ses tirs témoignèrent, néan- 
moins, de son ardeur. 


L'arrière défense capiste s’est « si- 
gnalée » neuf fois (six buts — dont un 
sur penalty — et trois tirs sur Ja 
barre ou le poteau), ce qui suppose 
une fâcheuse vulnérabilité. 


Malgré cela, l'attaque ne manqua ni 
de combativité ni d’'à-propos, mais Ja 
défense de Rouen — qui avait enre- 
gistré les rentrées de Hughes et de 
Davian — veillait au grain. Devant le 
demi Johnson, dont le long service vers 
Skander fut bénéfique, fut un atout 
sérieux de l’équipe normande. 


Jean RAVENEL. 


PLAISANTENT PAS! 


SETE. — Les Sétois eurent le grand 
tort d'aborder ce match un peu à la 
légère, c’est du moins ce que l’on 
peut eonclure de l'absence de marquage, 
qui, tout au long de la. partie, laissa 
une très grande liberté d'action aux 
Aixois. 


Ce qui devait arriver, arriva ! A la 
10e minute, Vernier, démarqué, reçut 
une bonne balle, et, de vingt-cinq 


mètres, 
Cerrato. 


Six minutes plus tard, Vernier, en- 
core, reçut de Verger un centre que, 
d’une très belle reprise, il envoya hors 
de portée du goal sétois. Deux buts en 
un quart d'heure, cela frisait la catas- 
trophe. - 


Sète, pourtant, se ressaisit, et, peu 
avant la mi-temps, Polo parvint à 
réduire la marque. Un quart d'heure 
après la reprise, le dégagement d’un 
arrière d'Aix frappa Klemmenzack dans 
le dos, et la balle rébondit dans les 
filets de Moine au grand ébahissement 
du. marqueur ! 


Devait-on en rester à ce match nul 
inespéré ? On aurait pu le croire, mais 
un quart d'heure avant la fin du 
match, Adinolfi remonta tont le terrain, 
et, sans être inquiété, vint inscrire le 
but de la victoire (2-3). 


Ceorges REYNAL. 


décocha un tir qui trompa 


la victoire au Red Star 


NANTES. — Quel pauvre aa‘rh! 
Jean Prouff — s'il ne peut être entiè- 
rement satisfait du comportement de 
ses poulains... lesquels n’ont pas fourni 
une grande partie — a néanmoins été 
heureux du résultat (tout à fait nor- 
mal) qui a sanctionné le débat (1-0), 
mais a été déçu du comportement fes 
joueurs nantais !. Eh ! bien, oui, on 
a vécu, pendant quatre-vingt-dix lon- 
gues. très longues minutes, un match 
dont le niveau était bien faible. Tant 
qu'on verra une attaque aussi statique, 
aussi incohérente, la victoire ne sourira 
que très rarement, 


Les deux gardiens de buts furent 
les meilleurs des vingt-deux joueurs 
Est-ce à dire que les attaquants nan- 
tais ont été malchanceux ? Non, ils 
furent, comme à l’accoutumée, timorés, 
et n’ont pris leurs responsabilités 
qu'avec regret. C’est d’ailleurs ce que 
nous déplorons. M'’'Nick s’avéra le plus 
entreprenant, Devauñfleury fut accro- 
cheur, mais dépaysé. 


Au Red Star, Kosa se montra le 
meilleur attaquant, mais on vit, en 
outre, Bachortz et Gondoin, ardents 
défenseurs, qui, sans gloire, surent pré- 
server le petit but que l’opportuniste 
Robinet avait su ouvrir... sur la voie 


de Ja victoire. 


Théo BAUMARD. 
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Ci-contre : le pauvre Gayet eut un 
début difficile dans l’équipe d'Amiens, 
puisqu'il dut concéder cinq buts sans 
en être totalement responsable, Ici 
c'est Lanzoni qui déborde Falize pour 
marquer le quatrième but sedanais. 
— En bas : Stamm qui marqua trois des 
cinq buts sedanais ou leader imbattu. 
miens fut un danger permanent pour 
es leaders. On le voit ici déborder Cerf 


et foncer vers les buts picards. 
(Photos VINCENT.) 


Ni Strasbourg, ni Mulhouse 


« 
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ne méritaient de vaincre 


Strasbourg. — On a beaucoup 
parlé dimanche, à la Meinau, des 
rudes empoignades Strasbourg-Muil- 
house d’entre les deux guerres. Si 
la plupart des 700 spectateurs ont 
ainsi évoqué le passé, c’est qu’ils 
n'étaient pas enchantés de lexhibi- 
tion produite par les amateurs na- 
tionaux des deux plus grands clubs 
d'Alsace. Ce derby alsacien a, en 
effet, manqué de flamme, de pas- 
sion, de couleur et d’envergure. Il 
fut un peu à l’image du temps gris 
et froid. 

Les lignes arrières bas-rhinoïises 
ont mis presque une demi-heure 
pour trouver une cohésion satisfai- 
sante et lattaque haut-rhinoïise a 
souffert visiblement de l’absence de 
son régulateur Pierre Geissmann et 
de son pourvoyeur Linkenheld. 

Mulhouse domina dans tous les 
compartiments du jeu, tant en tech- 
nique qu’en tactique pendant toute 
la première mi-temps. Son gardien 
n’eut, pendant cette première pé- 
riode, à n’intervenir que trois fois. 
Il fut cependant battu à la 40° mi- 
nute par Merschel qui exploita aisé- 
ment un loupé de Parrière central 
Schiember. 

En seconde mi-temps, les Stras- 
bourgeois ont, pendant une demi- 
heure, mieux coordonnée leurs 
efforts. La partie devint alors plus 
équilibrée. C’est pourtant pendant 
un moment de pression strasbour- 
geoise que Mulhouse égalisa la mar- 
que par Zagula. Ce dernier s'était 
échappé à l’aile gauche et mit la 
balle hors de portée de Kleitz. L’ex- 
cellent tir en biais de linter mul- 


housien frappa en effet le poteau 
intérieur et de là le ballon rico- 
cha dans les filets bas-rhinois. Pen- 
dant le derneir quart d’heure Stras- 
bourg dût à nouveau, se retrancher 
dans sa surface de réparation, mais 
faillit cependant arracher, sur deux 
contre-attaques, la victoire à la 
83° et à la 86° minute. Wettstein, 

Les meilleurs acteurs du match 
heureusement, réussit deux fois à 
couper l'angle de tir de lespoir 
strasbourgeoiïis Schirr et à sauver 
ainsi un résultat nul, équitable, 


oni reirouvé 
la flamme 


951 
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vie d'un club. 


C’est malheureusement ce qui est arrivé à Amiens, dimanche 
dernier à Sedan. Les supporters sedanais les plus acharnés se 
demandaient en quelle qualité. Amiens tenait la tête de ce 
Groupe Nord qui a si longtemps fait la loi dans le Championnat 


de France amateurs. 


Et pourtant, à notre avis, Amiens n'a nullement démérité. 
Harduin et ses camarades sont simplement tombés sur une 
équipe sedanaise qui savait qu’elle jouait le match de sa saison. 


L'annécien PÉLISSIER 
intenable pour les nîimois 


ANNECY. — Sur la pelouse lourde et glissante du Stade du 
Coteau, la jeune fringante cavalerie nimoise prit derechef la 
direction des opérations grâce à un football collectif et étudié, 
plaisant dans ses évolutions. clairvoyants mais bien vite contré 
par la puissance athlétique annecienne dont l'engagement fut 
total dans les attaques du ballon comme dans celle de l’ad- 
versaire, le premier quart d’heure de jeu à peine écoulé, 

Aussi les mlilleures intentions nîimoises vinrent-elles se pres- 
ser sur une défense haut-savoyarde, d'autant plus prudente 
qu l’ex-Nimois Golinski, en position de repli, connaissait par- 
faitement les arguments valables de ses jeunes adversaires. 

Mehdi, Djeballi, Juliani, en effet, firent montre d’une classe 
pleine de promesses à défaut d’un sens réaliste aiguisé, Pour- 
tant Juliani avait échappé à la surveillance de Blattes à la 
%gæ minute pour échouer sur un excellent. Casali. 

Mais déjà la solide machine annecienne lançait par Solé et 
Cuenca de tranchantes offensives que Fontana, Million et le 


Vernon a longtemps espéré 


VERNON. — Jouant avec une ardeur et un cran remarquable, les 


Vernonnais ont tenu en échec leu 


rs rivaux Quevilly jusqu'à deux 


minutes du coup de siflfet final. Une grossière erreur de la défense 
vernonnaise, à la 88° minute de jeu, permit à Krysyk de marquer le but 


victorieux qui, somme toute, récomp 


Vernon, après avoir ouvert la ma 


ensait la meilleure équipe. 


rque à la 12 minute par Parylak, 


fut dominé territorialement et ne düt qu’à l'excellente partie de sa 
défense de ne concéder aucun but avant la pause. 


Girardecu, blessé à la 47° minute, 
alors à dix et ne put espérer que lim 


exilé à l’aile gauche, Vernon joua 
iter la marque, mais Quevilly était 


trop fort et, avec un but de Croquet, à La 50° minute, et un autre de 
Krysyk à la 88°, les espoirs pour les Vernonnais d'obtenir au moins 


le match nul s’envolèrent. 


Jouant parfois virilement, surtout 
ne dépassèrent cependant jamais les 
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en Seconde mi-temps, les joueurs 
limites de la correction. 


André MARIE, 


Rodez na regretté 
que le mauvais temps 


RODEZ. — Le terrain du Sta- 
de Paul Lignon, qui ressemblait 
à un marécage, rendit très dif- 
ficiles les évolutions des joueurs. 
Le ballon constamment bloqué 
par les flaques d’eau, obligea 
ces derniers à prodiguer des 
efforts violents pour le dégager 
et, bien souvent, pas très loin. 
Cependant, à ce petit jeu de 
water-polo, les ruthénois bien 
que légers, ne s’en laissaient 
point conter par les solides bri- 
vistes. L’équipe locale, bien re- 
maniée en défense avec la pré- 
sence d’Estéban au poste d’ar- 
rière gauche (en remplacement 


d’Anayrac) et renforcée en atta- 


que par la nouvelle recrue Anoh, 
a remporté une très belle vic- 
toire sur le onze briviste qui 
n’a pas usurpé sa place de lea- 
der. La venue des brivistes était 
attendue avec impatience par 
les dirigeants ruthénois qui es- 
péraient faire une recette re- 
cord. Hélas ! leurs espoirs furent 
déçus car le temps épouvanta- 
ble avait retenu chez eux tous 
les supporters de la région. 

Seuls les mordus de Rodez 
avaient bravé les éléments et 
encouragé vivement les 22 ac- 
teurs d’un match très difficile 
qu’ils terminèrent gelés et visi- 
blement épuisés. — René GAF- 
FARD. 


LES AMATEURS SEDANAIS 


SEDAN. — Etre un leader impérial et imbattu et subir sa 
première défaite de championnat de la saison par le score 
déshonorant de 5-0 est un événement qui doit marquer dans la 
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démoniaque Pélissier allaient orchester de magistrale façon. 
Pélissier fut l'instigateur de tous les départs hauts savoyards 
dangereux, et sema la panique dans les rangs niîimois avec un 
sens, voire une désinvolture qui tournait à la démonstration. 
Insaïisissable, la balle au pied, 
d'ouvrir le score à la ?1e minute, Il échoua d'extrême justesse 
(32e), répondit à un départ de Mehdi (49%) 
souveraine sur fa gauche (55°) que Cuenca ne put transformer 
devant un but vide, Il porta, enin, le coup de grâce aux lé- 
gitimes prétensions nimoises à la 64 minute, en reprenant 
victorieusement une balle shootée par Million que l'excellent 
gardien nîimois Bouchet avait détournée sur la transversale. 
A deux reprises encore il eut l’occasion d'augmenter le score. 
Irrégulièrement stoppé à la 74 minute, après avoir dribblé 
quatre adversaires, il laissa à Pravesi le soin de transformer le 
penalty dont il bénéficia dans cette action qui avait frappé 
de stupeur les défenseurs gardoïis, — M. FORESTIER. 


il donna à Million l’occasion 


par une action 
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Sur une équipe sedanaise 
dont la volonté, devenue 
presque légendaire, était ap- 
puyée sur une technique étu- 
diée, dont des « gosses » 
comme Stamm, Lanzani, Du- 
ranton, Nicolas (le fils de 
l'arrière de l’équipe héroi- 
que), Barbin, Wira ont fait 
la preuve. 

Pauvre Amiens ! Malgré les 
ennuis qu’il a pu avoir der- 
nièrement vis-à-vis de ses 
gardiens, on ne peut accuser 
Gayet de cette lourde défaite. 

C’est toute l’équipe picarde 
qui a été littéralement étour- 
die, abasourdie par l'enthou- 
siasme des Sedanais. Ceux- 
ci nous ont rappelé les ex- 
ploits de la grande époque, 
où leur « jump » leur per- 
mettait de mettre hors de la 
Coupe de France, Nice et 
Ales. 

N’exagérons pas les choses. 
Amiens, leader  invaincu, 
n'était pas un Ogre. Nous re- 
grettons pour lui que cette 
première défaite ait été aussi 
lourde. 


Mais nous aimons avoir 
retrouvé à Sedan, club pour 
lequel nous ne nous cachons 
pas d’avoir eu toujours une 
petite faiblesse, l'esprit qui 
imait jadis les Dugauguez, 
les Chrétien, les Czekaij et 
autres Nicolas. 

Jean DUMONTIER. 


HAANDA 


et ISABEL 
ont fait match nul 


PAU. — Le match entre Thiers et 
Pau fut d’une telle intensité, émou- 
vant et de si haute qualité que bien 
des détails drôles ne prirent ja- 
mais une couleur comique. D’entrée, 
en effet, par trois fois, les équipes 
s’arrêtèrent de jouer sur coup de 
sifflet : « Continuez, je n’ai pas 
sifflé » criait l’arbitre, Pourtant, on 
avait bel et bien entendu le sifflet 
strident. A la fin, on crut à un 
mauvais plaisant. On le rechercha 
et finalement, on dénicha l’agent de 
police qui réglait la circulation der- 
rière la murette à l'entrée du stade, 


Peu après dans la bataille, les 
shots étaient si violents qu’une 
dame essuya une balle terrible sur 
son rouge aux lèvres (quelle bise !) 
et qu’un enfant fut renversé et mis 
k.o. par un vrai boulet. Enfin, un 
numéro de prestidigitation dérouta 
une seconde ]Jl5ambiance aux sus- 
pens heletants : l’arbitre siffle un 
coup franc pour Thiers. Il s’écarte, 
puis se retourne : le butteur est 
prêt mais plus de ballon. C'était 
simplement Preguesuelo qui, mine 
de rien, l’avait subtilisé pour le 
placer quelques mètres en avant et 
gagner ainsi du champ. L’arbitre 
sourit et rétablit le point du coup 
franc. 


Mais dans toutes les mémoires 
restera gravé le duel entre l'enfant 
du Cameroun, la perle noire de 
Thiers, Haanda, au gabarit athlé- 
tique, et le petit Isabel, râblé 
comme pas un. Au premier temps, 
Haanda participa aux deux buts 
pour Thiers. Au deuxième temps 
Isabel, transfiguré, ne quittait pas 
son vis-à-vis d’une semelle. Pas un 
geste irrégulier, pas une brutalité, 
ou une incorrection. L’empoignade 
était émouvante. Isabel se surpassa 
et parvint à contenir tous les 
assauts du merveilleux joueur de 
Thiers. 


On sut la vérité : à la pause, le 
refrain bien connu Jui fut chan- 
tonné comme un reproche par un 
spectateur : « Si le roi savait ça 
Isabel. ». Il y a une façon élé- 
gante et musicale de sonner les clo- 
ches à quelqu’un. 


Jean BRUNO. 
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Brochand, 


Le Stade Français à raté de peu l’égalisation devant le Racing. En fin 
de match, les « ciel et blanc » ont eu du mal à repousser les offen- 
sives stadistes. On voit ici Anger, maillot clair, stopper difficilement, 
d’une manière acrobatique, le remuant avant-centre du Stade, 


(Photo BIENVENU.) 


Maisons-Alfort, — La première 
mi-temps du derby parisien fut 
excellente, surtout de la vingtième à 
la quarantième minute. Au cours de 
cette période, quatre buts furent 
marqués, dont trois en quatre mi- 
nutes (deux en deux minutes pour 
le Racing). 

Les attaquants « ciel et blanc » 
construisirent de belles offensives 
où, la puissance de Sadat et Ja 
finesse de Swoboda firent mer- 
veille. Par contre, la défense per- 
sista dans l'erreur en jouant avec 
deux arrières centraux, Anger æt 
Dolin, qui marquaiïent tous deux 
Brochand, mais laissaient libre l’in- 
ter-gauche Morel. Celui-ci, toujours 
démarqué, en profita pour faire une 
belle passe à Cataldi, qui marqua le 
premier but du match. 

Hartmann sur coup franc, Hal- 
berda après un tir sur un poteau, et 
enfin Verdier, répliquèrent avec 
efficacité et donnèrent au Racing 
un avantage mérité, car le jeu de 
ses avants était plus académique. 

La deuxième mi-temps commença 


@ Premières défaites d'Amiens et de Brive, tel 
est l'événement n° 1 de la 9° (10° pour le Sud- 
Ouest) journée du C.F.A. Les deux grands leaders 
du Nord et du Sud-Ouest sont, en effet, revenus 
battus de leurs difficiles déplacements à Sedan et à 
Rodez. Dans les Ardennes, Amiens a trouvé devant 
lui un Sedan rénové et rajeuni qui l’a littéralement 
bousculé. Félicitons Duguaguez, Chrétien et Chris- 
tophe qui pensent à l'avenir de leur équipe profes- 
sionnelle. À Rodez, Brive est tombé sur une forma- 
tion ruthénoise désireuse de se racheter de son 
mauvais début et tenant à justifier ses places de 
finaliste des deux saisons passées. Amiens et Brive 
restent malgré tout en tête de leur groupe mais 
voient leur avance diminuer et la menace de leurs 


adversaires — leur vainqueur Sedan et Auchel. pour 
les Picards, Pau et Vichy, excellent vainqueur à 
Bordeaux, pour les hommes de Rossi — se préciser. 


@ Le 3° grand leader, celui de l'Ouest, Quevilly, 
a, lui, passé sans encombre l'obstacle de son dépla- 


cement à Vernon. Il s'agit là de son quatrième match. 


successif sur terrain adverse sans défaite. 

@ S'il n’y a rien à signaler de spécial dans le 
Sud-Est — Saint-Etienne ne jouant qu'aujourdhui, 
Annecy a tout normalement repris seul la tête — 
l'Est, par contre, a vu le retour de Giraumont à la 


première place à la faveur de sa victoire sur Sainte-_ 


Fontaine et du match nul de Mulhouse à Strasbourg. 
Et quand on regarde le goal average de l'équipe 
lorraine (16/2) et quant on sait qu'elle a un match 
de plus à jouer, on en conclut que Strasser et ses 


joueurs sont cette année, plus que Merlebach, pour- 


tant très régulier, les principaux adversaires des 
éternels seconds du C.F.A. 

@ Avec les défaites d'Amiens et de Brive et le 
match nul de. Mulhouse, plusieurs autres résultats 
ont retenu l'attention : dans le Nord, la nouvelle 
nette défaite de Lens à Blois, qui place les mineurs 
au dernier rang; dans l‘'Ouest, l’écrasement, un peu 


sévère d'aileurs, de l’A.S. Brest à Cholet ét’ le très 


bon derby parisien Stade-Racing gagné par les 
rücingmen d’Arnaudeau ; dans le Sud-Ouest, le nou- 
vel échec de Bordeaux chez lui face à Vichy {les 
Vichyssois profitent au mieux du faux pas briviste) 
et, dans le Sud-Est, les défaites, toutes deux surve- 
nues dans la dernière minute de jeu des Bourgui- 


.gnons de Blanzy-Montceau à Draguignan et de 


Gueugnon chez lui, devant Faucigny et la triste 
place de dernier que Nice a rapportée de Mâcon. 
@ Au tableau d'honneur de la journée avec, bien 
sûr, Stamm ét les Sedanais, nous mentionnerons, 
dans le Nord, les Blésois Chesnoy et Davanne, le 
Chartrain Christiansen, les Rémois et Orléanais en 
bloc pour leur excellente partie. Dans l'Ouest, le 
Choletais Reignier, en marquant deux buts et en 
en faisant marquer deux autres, a été le grand 
homme du jour. Avec lui se sont faits remarquer 
les’ défenseurs du Stade Brestois Rannou et Le Bihan, 
‘e jeune gardien caennais Javellaud, remplaçant de 


L'attaque du R.C. Paris a très bien joué en première mi-temps, contre le Stade Français, et Coutant a dû 
concéder trois buts. Cette fois l'offensive échoue grâce au bond de Baïlly, mais Coutant était prêt. De g. à dr.: 
| Raïllu (S.F.), Swoboda (R.C.P.). Coutant (S.F.), Sadat (R.C.P.), Bacquet et Bessac (S.F.). 


(Photo BIENVENU.) 


ES 


Brandao, les Quevillais Croquet, une fois de plus, 
Krysyck et les racingmen Swoboda et Sadat. Dans 
l'Est, Sochaliens et Merlebachois, auteurs d’une partie 
de qualité, méritent la citation avec le Giraumon- 
tois Drapinski et le Dôlois Benhalima, malheureuse- 
ment trop isolé. Dans le Sud-Est, le n° 1 doit être 
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ont animé STADE-RACING 


de façon assez morne, le résultat 
paraissant acquis, les Racingmen 
ralentirent leur rythme de jeu, et 
les Stadistes jouaient sans grande 
confiance. Pourtant, au fur et à me- 
sure que le temps s’écoulait, ceux-ci 
constatèrent qu’ils dominaient, et à 
la 65° minute, l’inter stadiste Pie- 
trantoni réduisit la marque à 3-2 
d’un habile tir de près. 

Les joueurs du Stade forcèrent 
alors l’allure, mais, malgré un net 
avantage territorial, leurs efforts 
échouèrent. 


bien pauvre visage. 


coups francs contre Sainte-Fontaine, 


Dès la reprise, on sentait de l’orage en l'air. Kucinski était debout, malgré 
un coup de tête en pleine figure, Strasser boitait bas et sortit du terrain à la 
8% minute de jeu. Nous avons noté au cours de cette mi-temps trente-einq 
Chaque fois qu’un Giraumontois était 
en possession de la balle, il fallait s'attendre à un mauvais tour car toutes 
les ficelles du métier étaient là, Deux joueurs furent sortis par l'arbitre : 
Mazurek, le capitaine de Sainte-Fontaine, à la 55° minute de jeu. Le directeur 
lui indiqua le vestiaire. Il était suivi peu après par Steiner, à la 87° minute 
de jeu. Strasser, à son tour, quitta le terrain sur blessure due à un coup de 
pied qui lui occasionna une déchirure musculaire. 

Ce match fut vraimentun match de catch et non de football. 
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Le jeu du Racing fut plus com- 
plet, plus homogène ; Swoboda se 
montra un excellent technicien. 

Il n’aurait pas été particulière- 
ment injuste que le Stade égalisât. 
Ses demris Bacquet et surtout 
l’adroit et volontaire Santier sou- 
tinrent bien l’attaque, mais il man- 
quait quatre titulaires (devenus mi- 
litaires au cours de la semaine) et 
c'était un gros handicap devant une 
équipe affirmée comme celle du Ra- 


cing. 
Yves MIRAMOND. 
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SAINTE-FONTAINE 
a oublié la qualité 


GIRAUMONT. — Les spectateurs de la rencontre Giraumont-Sainte-Fontaine 
n’ont pas été embaillés par la qualité du jeu. Il est vrai que, hormis la pre- 
mière mi-temps, les joueurs de Sainte-Fontaine n’ont guère pratiqué le fair 
play. Les quarante-cingq dernières minutes de jeu étaient plutôt celles d’une 
rencontre de troisième série qu’un match de C.F.A, Après le but de Drapinski 
_à la 31° minute et celui de Masnaghetti à la 45, les visiteurs montrèrent un 


A. UCOLINI. 
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Le point du C.F.A. 


CROUPE NORD 


décerné à l’Annecien Pélissier, qui empoisonna les 
Nimois, et, dans le Sud-Ouest, au Ruthénois Abda, 
qui marqua le but de la défaite de Brive et, après 


lui, au Cazérien Poujol et aux Palois et Thiernois, 


Isabel et Haanda, qui se livrèrent un duel magni- 
fique: # 
@ Des joueurs malheureux il y en eut dimanche ; 
d'abord avec les blessés : Girardeau, de Vernon; 
Fellice, de Villenave, et Borkowski, de Cherbourg, 
et ensuite avec les arrières : Lebloch, de Lorient, et 
Churlet, de Gueugnon, qui donnèrent la victoire à 
leurs adversaires respectifs, Dieppe et Faucigny, et 
Schmalz, de Bordeaux, qui coûta un penalty à son 
équipe dès la 1° minute de jeu. 

@ Au chapitre des déceptions, le faible niveau 
de plusieurs parties comme Dieppe-Lorient (Ouest), 
Avion-Auchel (Nord) et Dôle-Besancon (Est); le jeu 
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trop dur de certaines équipes visiteuses ne pensant 
qu'à fermer le jeu dans l'espoir du match nul, telle 
Nantes à Cherbourg (Ouest), Limoges à Villenave 
(Sud-Ouest) et surtout la conduite ‘déplorable des 
joueurs de Sainte-Fontaine à Giraumont, 

®@ En résumé, dans l'ensemble: des: cinq groupes, 


. c'est Quevilly (1'° attaque et 1° défense de l'Ouest), 


et Giraumont (1° défense générale avec deux buts 


. seulement en huit matches), qui semblent être les 
meilleurs leaders. Brive; même avant’ sa défaite à 
‘’Rodez, soufflait déjà depuis quelque temps (trois 


nuls après six victoires), et Amiens vient d'être dure- 
ment stoppé. Annecy n'est malgré tout qu'un pre- 
mier virtuel : Saint-Etienne, la dernière équipe in- 
vaincue, est son grand rival. Sedan (Nord), qui vient 
de réussir neuf buts dans ses deux derniers mat- 
ches : Mulhouse, toujours solide, et Merlebach sans 
bruit (Est) ; le R.C. Paris (Ouest), qui ne perd plus 
depuis la l1'° journée ; Pau, à la joie de jouer éton- 
nante, et Vichy (Sud-Ouest), sont les outsiders des 


autres groupes. —— Jean de VAULX. 
Les matches d'aujourd'hui 
NORD | 
Orléans (7) - Avion (8). 
SUD-OUEST 


Bordeaux (9) - Pau (2). 
Villenave (10) - Vichy (4), 
Cazère (5) - La Combelle (11). 
SUD-EST 
Lyon (6) - Saint-Etienne (2). 
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3:Cholet. 15: :: MCE ELA © it 
Sedan (2) 5 Amiens (1) 0 4, Cherbourg ..:.., 9 8,8 8-2 7-5 
Avion (6) 0 Auchel (3) 1 5. Caen ...., …...s 9 9 2 65 2 9.9 
Orléans (10) 1 Reims (7) 0 6. Stade Français. 9 9 4 1 4 13 14 
Noyon (12) 1 Chartres (9) 1 8. à. S. Brest ... ST € F-87580 
Classement 9... Verno: 7; me 2 US D 
Pts J. G. N. P. p.c 10. Stade Brestois … 7 9 3 1 5 10 17 
EVSAS VITRE EL -IBODE  ucrsus 6 DH RORRETTS 
1: Amiens RARE 15 9 7 1 125 16 12. Lorient sc se 3 8 17 6 9 19 
2. Sedan .......... 13 9 5 8 119 6 2 
S'Atohel ,.,,i6e D 0 D 9 SD GROUPE SUD-OUEST 
Rodez (9) 1 Brive (1) 0 
4, St-Germazain ... 8'8 5? 818 12 
5. Bloi 8 8 3-2 3 9 12 Pau (2) PA Thiers (5) 2 
6. Montreuil... 7 % 8 1 813 9 | Toulouse (13) 1 Rochefort (3) 1 
ñ. Orléans ..... 7% 7 8 1 81514 | Bordeaux (6) 1 Vichy (4) 3 
8. Avion FR » 8 3 1 418 18 Villenave (11) 1 Limoges (7) 1 
9. Reims MTS y 9 8 1 5 11 14 Cazères (8) 8 Brassac (12) 0 
10. Chartres 2... 7 9 8 1 61118 Exempt + La Combelle (10) 
22. Nan. 2, 5 +: 1 S'4 710 Classement.- 
ENS ENS “order ot 4 8 ? O0 611 ?1 Pis 9. C&. N,.P:5..6 
CROUPECRESE" TT TEE CI AN D ON RD Er PTE 
Strasbourg (5) 1 Mulhouse (1) 1 F* 2 DCEECLEEE . st : : +. 4 
Giraumont (2) 3 Ste-Fontaine (9) 0 3 FN SPP AR AE ee 19 5132111 
Merlebach (4) 2 Sochaux (8) 1 4 Vichy a à à 10 8 4 2 216 8 
Epinal (6) 3 Hegenheim (12) 2? D'OR" 2: 9 9 4 1 411 9 
Dôle (11) 1 Besançon (7) % 6. Rodez ..ssccses 9 9 4 1 4 13 15 
Mets (8) Fer 40) 1 7. Thiers cecccsse 9 9 3 3 3 13 16 
É 8. Limoges res 8 9 58 2 41818 
Pts J. G. N. P. p. c 9. Bordeaux ,...460 7 8 3 1 41213 
Fe ar Vos tn de 10. Villenave ..... 7 8 3 1 41% 2? 
à hr jo D : 2 nu : 11. La Combelle .… "7 8 2 3 3 10 16 
à D 12 9 4 4 118 9 | 12 Toulouse ....... 610 1 4 5 14 29 
L Débene ee D D 5.1 1910 | 13: Brassao ........ 5 9 ? 1 € 1421 
5. Strasbourg ..... 11 9 8 é 1 16 10 GROUPE SUD-EST 
6. Epinal .....::.. 9 9 ? : Æ- e Annecy (2) 8 Nîmes (8) 0 
: _ NL Re RL : : ? à + - Draguignan (9) - Blanzy-M. (6) : 
. CROR ,,:.0.0: .… à Ni 10 
1 iodentaius .. CRU RER | 77 
5 À 7 COMMENTE …. 6 & 2 2 5 12 25 1. Annecy aies 14 9 7 0 2 26 12 
12. Hegenheim ...... 3 9 1 1 71220 | 2 St-Etienne ..... 12 8 4 4 © 27 11 
GROUPE OUEST 8. Marseille ...... 10 8 3 4 1 18 12 
Vernon (9) 1 Quevilly (1) 2 4. Gueugnon ..... 10 9 8 4 213 9 
Stade Franc. (4) 2 R.C. Paris (2) 3 5. La V.-Valence um 9 8 3 8 2? 9 7 
Cherbourg (8) 2 Nantes (8) 0 GRR. votes: D 8-4 2-5 25-38 
Cholet (6) 5 A.S. Brest (5) 0 %. Blanzy-Monto. »« 9 9 4 1 4 14 16 
St. Brestois (10) © Caen (7) 0 8. Draguignan EURE ON DS ONE 15 18 
Dieppe (11) 2 Lorient (12) 1 9. Faucigny ...e 7 9 8 1 513 23 
Classement 10. Nîmes ....0000e 6 9 853 0 6 713 
L.:Oneviilr""..:..: . "13 VT- LIN: 11: Mâcon ,..se00ee RS Es UE © 5 2 | 
2, R. C. Paris .... 13 9 B 8 121 12 12. NMICO sc sces cv es B-9- EL -8--G'10"T7 
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L’A.S. Mulhouse 


a peiné 


evant Wittenheim 


STRASBOURG. — La 9% journée du 
Championnat d'Alsace n’a été mar- 
quée par aucune surprise, 


@ Tous les clubs recevant ont 
triomphé et le classement ne subit 
pas de changements bien notables. 

@ L'’A.S. Mulhouse qui mêne au ta- 
bleau, parce qu'il a disputé 9 matches 
contre 8, à l’ex-leader Wittelsheim, à 
éprouvé beaucoup de difficultés à se 
défaire de Wittenheim. 

@ Ce dernier ciub pourra prochaine- 
ment aligner 5 titulaires rentrant du 
régiment. Il faudra donc compter, à 
l’avenir, avec l’équipe de Maschinot. 

@ Wittelseim s’est imposé plus faci- 
lement devant la jeune formation de 
Niederbronn-les-Bains. Après un court 
passage à vide, Niederbronn semble 
avoir retrouvé la bonne cadence. 

@ Mars, qui progresse de dimanche 
en dimanche, a normalement battu 
l’A.S. Strasbourgeoise dont l'attaque 
retombe dans l'inefficacité chronique. 

@ L’A.S. Théodore a consolidé sa 3° 
place par un succès de justesse sur le 
FC. Strasbourgeois qui ne parvient 
pas à interrompre la série noire. 


@ Une fois de plus, les Strasbour- 
geois ont succombé par un petit but, 
après avoir fait jeu égal. 


© Stafelfeläem, redoutable sur son 
terrain, r’+/nas laissé de chance à Ha- 


ns, 
COCO 
are 


200000 


Les sans-grades 
de Puy-Guillaume 
en Coupe de France 


CLERMONT-FERRAND. — Il n’est 
pas trop tard pour tirer les leçons du 
& tour de la Coupe de France en Au- 
vergne et surtout pour glorifier 
l'exploit du jour. 


9 En effet, si Jes victoires des deux 
C.F.A. Vichy et La Combelle sont nor- 
males, ainsi que celles des deux hono- 
rables Moulins et Vauzelles, nous de- 
vons saluer, chapeau bas, la consécra- 
tion, unique dans les annales auver- 
gnates, d’un rescapé de la 2° Division 
du Puy-de-Dôme, le C.S. de Puy-Guil- 
laume qui s'est brillamment qualifié 
pour le 5 tour. Nous avons déjà dit, 
dans ces colonnes, tout le bien qu'il 
fallait penser de ce club de camarades 
(la plupart employés à la verrerie) qui, 
par leur cran et leur amour du foot- 
ball, se sont hissés au niveau des 
meilleurs. Sans doute, il leur fallut 
120 minutes de jeu pour venir à bout 
des honorsbles d’Arvant-Vergongheon, 
mais c’est en vainqueur indiscutable 
qu'ils sortirent de cette émotionnante 
rencontre. Tous ‘les joueurs, qui 
étaient pourtant privés de leur stra- 
têge Laurent!no, dotvent être englohés 
dans les mêmes félicitations pour leur 
sportivité et leur allant courageux. 


@ Maintenant, dans ce prochain 
5° tour, les sans-cgrades de la Ligue 
d'Auvergne risquent de trouver leur 
Waterloo, mais ils s’inclineront la tête 
haute, après nvoir marqué la Coupe 
de leur empreinte. 

@ L’A.S, Montferrandaise dévant 
aller jouer en Belgique, son match de 
Championnat d'Auvergne du 9 novem- 
bre, contre Riom ès Montagnes a dû 
être reporté à une date ultérieure. 

@ Le Martiniquais Pettery, du Li- 
moges F,C. (amateurs) portera c'ésor- 
mais les couleurs du S.C. Aurillacoïis, 
où il jouera avant-centre. 


@ Contival quitterait le Stade Rio- 
mois pour rejoindre son camarade 
Garcia à l'US. Sanfloraine. 


® Le dynamique ailier de lV'ED.S. 
Montlucon, Vazeille, ex-joueur de 
Montijoie, vient d’être apéré du mé- 
nisque dans une clinique de Lyon. 


@ L'avant-centre thiernoïis, Ahanda, 
blessé à la cheville, a fait sa rentrée 
en réserve avant de revenir en équipe 


première. 
A. DULAC. 


CRUE ts 
ŒAPNTEUR 


fi rite, 
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Sans parole 


gueneau dont l’équipe perd à l’exté- 
rieur une partie de ses moyens. 

@® L'’ex-champion de 1la promotion 
gagne 3 places au tableau alors que 
Hagueneau, après un début de saison 
éclatant, rentre dans le rang, 

@ Schiltingheim a, comme prévu, 
pris le meilleur sur le F.C. Bischwil- 
ler. 

@ Les joueurs de la cité de la bière 
ont bien dominé la rencontre, mais le 
succès sur l’ex-champion dont le peu 
offensif est en progrès ne fut pas fa- 
cile. 

@æ En promotion du Bas-Rhin, le 
leader, le F.C. Kronenbourg privé de 
ses réalisateurs, a dû concéder ls 
match nul aux Pierrots dont la dé- 
fense a tiré habilement son épingle 
du jeu. 

@ Le programme amateur du 11 no- 
vembre sera dominé, en Alsace, par le 
traditionnel match de sélection entre 
les promotions du Haut-Rhin et du 
Bas-Rhin. Il se jouera à Sélestat. 

M. LAUGEL, 


Chalon et Louhans 
n'ont pas trébuché 


@ DIJON. — La 6* jo’rnée n’a pas 
apporté de notables modifications au 
classement de Championnat Honneur 
dont les leaders sont toujours Chalon 
et Louhans, talonné par le Cercle 
Dijon. Tous trois ont triomphé net- 
tement, Chalon surtout qui a marqué 


_13 buts réalisant le plus score depuis 


le début du championnat. 

@ Il faut dire qe Bourbon pré- 
senta une équipe de jeunes qui fut 
rapidement débordée par le rythme 
rapide des locaux. 


@ À Louhans, les Parodiens ont 
tenté l'impossible, mais en vain, tan- 
dis qu'à Sanvigne, le Cercle enregis- 
trait une nouvelle victoire grâce aux 
offensives de Locatelli et su brio du 
gardien Roy qui s'’iffirme chaque 
dimanche un portier de classe natio- 
nale. 


@ Sévère défaite de Montchanin à 
Auxerre, où les avants Stadistes se 
jouèrent de la défense  visiteuse. 
L'avant centre de Montchanin, Mon- 
cla ne parvint jamais à être dange- 
reux pour la défense locale. 


@ Enfin, à Cluzeaux, les Creusotins 
ont réussi un louable match nul à 1a 
suite d’une excellente pertie de Bouil- 
lot et de Trichard. Quant aux locaux 
Bertin et Nicolas, ils émergèrent net- 
tement. 


@ Surprise en Promotion, Avallon 
ayant battu l'AJ. Auxerre, le favori. 
Par cette défaite, les Ajistes cèdent 
la première place aux Beaunois, bril- 
lahts vainqueurs (6 à 1) de Chizeuil. 


@ On a enregistré une nouvelle 
défaite de Montbaraä à Lamarche mal- 
gré une bonne partie de :ï’'ex-portier 
Angel au poste d'avant centre, — 
R. HERRIOT. z 


— Red Star (1r° pro), cherche match 
province, le 25 décembre. | 
Red Star O.A. 14, Flace de Clichy, 


Paris-18°, Tél. : EURope 73-58. 
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10, Faubourg Montmartre, 10 
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a enfin brillé…. 


AJACCIO. — Une seule rencontre 
officielle comptant pour le cham- 
pionnat dans cette &æ journée où nous 
avons eu là surprise de voir Ia lan- 
terne rouge se réveiller brusquement 
sur son terrain et devant son public 
en infligeant à la vaillante équipe 
cortenaise une défaite de 3-0. 


@ L'Etoile Filante Bastiaise, en en- 
registrant sa première victoire de la 


saison quitte provisoirement son poste. 


de dernier au classement, ayant joué 
un match de plus que ses suivants. 

® Les blancs bastiais dominèrent 
assez nettement pour pouvoir inscrire 
3 points signés par les frères Dalco- 
letto et Denbardé. 

@ L'Union Sportive Cortenaise n’a 
pu constituer sa véritable équipe-fa- 
nion pour effectuer le déplacement 
dans la ville du nord de l'ile. 

@® Les jeunes remplaçants ne purent 
faire oublier les titulaires malgré le 
courage et l’ardeur déployés pendant 
toute la partie. La ligne d'attaques 
des montagnards n’'arriva jamais à 
concrétiser. 

@ Le match Olympic Ajaccio et 
Football Club Ajaccio, qui devait se 
jouer dimanche a été reporté au 
mardi 11 novembre à cause de l’arri- 
vée du 3% tour de Corse automobile. 


@ Les organisateurs de notre grande 
épreuve insulaire avaient demandé 
aux dirigeants fotballeurs de renvoyer 
ce match du championnat pour ne 
pas gêner la circulation routière. 


@ Ce deuxième derby local est 
attendu avec impatience par les sup- 
porters des deux clubs ajacciens. 


@ Le vainqueur de ce match, qui 
prendrait la première place des équi- 
pes ajacciennes, resterait en course aux 
places d'honneur, avec une certaine 
prétention pour arriver à décrocher le 
titre départemental. 

J. COLOMBANI. 


MONTBELIARD, — Dimanche, derby 
U.S. Belfort-Fesches-les-Châtel. Cette 
7e journée du championnat honneur 
a vu une nouvelle victoire de Fesches, 
la seule équipe encore invaincue à ce 
jour. À Delle, elle a triomphé de Ta- 
vaux par 5 buts à 2 comme l'US. Bel- 
fort, son suivant immédiat (avec l’au- 
tre club be]lfontain l’A.S.P.B.) a obte- 
nu le nul à Morez (0-0) Fesches mène 
avec une avance de 3 points. Mais le 
jour du grand derby approche. Di- 
manche à Belfort, les hommes de San- 
tini évincés prématurément de la 
Coupe de France, où ils auraient en- 
core pu logiquement effectuer un bout 
de chemin, retrouveront leurs rivaux 
au classement... qui se trouvent être 
le « onze » qui les évinca de la 
coupe l'US. Belfort. Fesches rem- 
portera-t-il la belle ? 


© L’A.S.P.B. à battu Luxeuil 3-1 
et reste installé à la deuxième place. 


DU NORD AU 


ALSACE 


Mulhouse (1) 1 Wittenheim (8) © 
Wittelsheim (2} 4 Niederbronn (7) 1 
Ruelisheim (3) 1 F.C. Strasb, (11) 0 
Mars-Bischh (6) 2 A.S. Strasb. (11) 0 
Staffelfelden (9) 4 Haguenau (5) 2 
Schiltigh, (10) 4 Bischwiller (12) 2 
Classement 
Pts J. G. N. P. p. c 
1. Mulhouse ,,..., 15 9 7 1 1 25 10 
2. Wittelsheim ,.., 14 8 7 0 123 5 
3. Ruelisheim ,,.: 13 9 6 1 2 20 15 
4, M.-Bischheïim . 10 9 4 2 3 21 17 
5. À. S. Strasbourg 10 9 4 2 3 21 18 
6. Haguenau ..... 2.8 £4 1. 8 179 
7. Staffelfelden ., 9 9 4 1 4 18 21 
8. Niederbronn ... 8 9 3 2 4 14 19 
9. Schiltigheim .., 7 9 3 1 5 2418 
11. F. C. Strasbourg 2 9 0 2 "7 417 
12. Bischwiller 19 0 1 8 629 
AUVERGNE 
Montiuçon (9) 5 Moulins (1) 4 
Le Puy (11) 5 Saint-Flour (3) 2 
Vauzelles (4) 1 Saint-Eloy (6) 1 
Classement 
Pts J, G. N. P. p. c 
1. Moulins ,,...e 15 6 4 1 1 20.10 
2. Montluçon ,..... 13 6 3 1 2 11 13 
: Vauzelles …... 12 6 2 2 2 8 6 
4, Saint-Eloy ss... 22 6 2? 2? ? 13 12 
5. Saint-Fiour .. 12 6 2 2 - 10 14 
6. Arvant-Verg. ot Den. D. Li: 7 
SR ENT :: SCO - 2 ri de 21: 
8. Riom-ès-Mont. , 10 5 2 1 2 9 8 
9. EImphy ,..., fenertaV he? -1-1- 8-4 
10. Montferrand +. 10 5 2? 1 2 11 11 
11 Montioie ....... EL 2 1 
22. -Cusset mé LC. CIS: EE 
BOURCOCNE 
.Chalon-s.-S, (1) 13 Bourbon-IL. (6) © 
Louhans (2) 3 Paray-le-M. (10) 0 
Sanvignes (4) 0 Cercle Dijon (3) 3 
Cuiseaux (11) 2 Le Creusot (7) 2 
Auxerre (10) 7 Montchanin (12) 1 
Classement EN à 
Pts J. G. N. P. p. c 
1. Ch.-sur-Saône . 11 6 5 1 030 3 
2. Louhans :.,..,,, 11 6 5:1 019 4 
3. Cercle Dijon .. 16 5 5 © 019 4 
4, Sanvignes ,... ‘7 6 8. +#-2:11 11 
5. Chem. Dijon .4 6 6 2? 2 :2 8 8 
6. Le Creusot .., 5 4@ 1:32 14 10 
À Bourb.-Lancy se 6 6-2? 1.5 13 25 
8. St-Marcel ...,+ 4 5.1.2 2 :6 14 
9, Auxerre “ss... 4 6.2 0: 4 16 19 
10. Cuiseaux. .::.4 8:.6..0 3: 311 24 
- 11. Paray-le-Monial, , 2 6 0 2 4 6 15 
17. Montchanin : .4. % 6 1 0 5 723 


La / 
BLOIS. — L'’effectif de la Ber- 
richonne de Châteauroux vient de 


s'enrichir d’un nouveau joueur : 
Jeanne qui vopérait au début de la 
saison sous les couleurs de l'’O.C. 
Orléans. 


S Nicolas qui jouait l’an passé à 
Grenoble vient de signer à l'US. Ven- 
dôme. 


@ En ne faisant que match nul à 
Issoudun, Vendôme vient de perdre 
un point précieux sur son grand rival 
Châteauroux et ce résultat est fort 
surprenant pour une équipe qui aspire 
à sa remontée en C.F.A. et qui compte 
maintenant 4 points de retard. 


@ La Berrichonne est un solide 
leader. Son difficile déplacement de 
Gien a été pour elle un succès et 
dimanche à Vendôme, elle n’est pas 
encore battue. Elle possédera au titre 
du Championnat les plus grandes 
chances de trouver sa place parmi les 
grands amateurs, mais combien sera 


difficile pour les hommes de Dubreucq 


le déplacement de Vendôme. 


@ Battue sur son terrain La Mé- 
roise voit sa situation devenir très 
difficile dans le groupe A du cham- 
pionnat de promotion et il faudra que 
l'équipe des frères Clément se retrouve 
très bientôt pour éviter d'amères désil- 
lusions: 


@ L'’Arago d’Orléans, brillant leader 
du groupe A vient de connaître pour 
la première fois de la saison la dé- 
faite. En. effet, l'équipe de Lucé que 
dirige Boisroix a battu les Orléanais 
qui, à nouveau, partagent la première 
place avec Vendôme qui s’est imposé 
devant Rossat. 


@ La dernière journée de la Lige 
du Centre a d’ailleurs été fertile en 
surprises. C'est ainsi que le F.C. de 
Tours a perdu deux nouveaux points 
sur le terrain d’Angerville, le score de 
3 à 0 étant fort net pour une équipe 
qui n’a pas été habituée à beaucoup 
mieux. 


Fesches-le-Châtel 
toujours invaincu 


Mais, dimanche, il devra rencontrer un 
club qui, actuellement, a je vent en 
poupe. Comme Valentigney est loin d'e 
ses mauvaises performances de la der- 
nière saison ! 

@ À Delle, les Boroillots ont marqué 
5 buts et cette série de résultats fa- 
vorables les amène à la 4 piace. 

@A Arc-les-Gray, Audincourt a par- 
tagé les points, ce qui peut consti- 
tuer un résultat encourageant de: la 
part des < Forgerons » attendu que 
Gray est bien ciassé. : 

@ Le match P.S.B.-Champagnol aura 
lieu aujourd’hui 11 novembre. 

@ Un arbitre monthéliardais revient 
de loin M. Maurice Pfirsch, 28 ans, 
prenait un bain dans sa baignoire 
immédiatement après son petit déjeu- 
ner Tout à coup, il fut pris d’un 
grave malaise, et se sentit défalillir. Sa 
femme appela les pompiers qui le ra- 
nimérent à temvps. : 

J.-M, MAULPOIX. 


MIDI, DE L'EST À L'OUEST | 


CENTRE 

Gien (4) 9 Châteauroux (1) 1 
Issoudun (13) 1 Vendôme (2) 1 
- Montargis (3) 5 Bourges (12) 2 
Angerville (7) 3 Tours (5) 0 
Châteaudun (8) 4 Blois (6) 0 
Amboise (19) 0 Orléans (11) 2 


Exempt : Pithiviers (9). 


Classement 

Pts J. G. N. P. p. c 

1. Châteauroux … 16 8 8 0 020 5 

2. Vendôme ,,,,.. 12 8 5 2 119 8 

8. Montargis ,..., 11 8 4 8 11510 

2. Gi ee es 8. 7 58 ? ?14 9 

5. Angerville ..,.., 7 6 2? 3 11211 

6. Châteaudun ,.,. 7 7 3 1 314 8 

Ve Von. tisse TUE FAR AS 

BE stores -6 TT ES 

Si: 0) TRS TIR IS DE MR le DE En D. 

10. -Pithivers : ,,.. 6 7 % 1 4 11 24 
I ANNoln ii: -—& N- 1 9 4 2-18 
12. Bourges ..,...4 8 8 1 1 6 917 
13. Issoudun ,....., 146 5 1:10 

CENTRE-OUEST 

Eymoutiers (12) © La R.-s.-Yon (1) 1 
Angoulême (2) 6 Poitiers (6) 1 
Pont-F Abbé (9) 1 Pons (3) 1 
Châtellerault (7) 1 Niort (4) 9 
Ruffee (5) 1. St-J,-d’Ang, (8) 1 
Chasseneuil (10) © Brantôme (11) 1 


Classement 
Pis J. G. N. EP. p. c. 


1. La R.-sur-Yon…. 11 7 5 1 115 5 
?. Angotlême ..... 10 7 4 ? 119 * 
M EORE CR .::. S 9 7 3 38-117 10 
4, 'Rutteg" :2..::.: A 5 T 2.524 :Li4 6 
5. Châtellerault .. LR dr ne de 1e 
GC'ONGIE 6:02. ca 8 7 8 4° 911 S 
<-POitliers- :...…., — T. 92. LS 
8. St-J.-d’'Angély- | 7 7 2 3 2 9148 
9, Pont-l’Abbé ,.:, 6 7,2 2 840 11 
10. Chasseneuil ..,.. 4 7 1 2? 4 5 9 
11. Brantôme ,.,..., 4 Ÿ 1 2? 4 414 
12. Eymoutiers ,... 2? 7 1 0 6 425 
CORSE 
E.F, Bastia (8) 3 Corte (7) 0 
Classement : 
; ‘Pis J: GP, p:'C 
L'F. C.-Bastiis .. 9 8. 8 9 0 S$ 4 
2%. C. À. Bastis .. 9 4 21 L 6 58 
214,40. AOGIO .. "1 EE ES EE 
4, F, C. Ajaccio .. D 5 et 50 D © | 
5. O1 Ajaccio .,..8 6 3 1.1 1 8 3 
6. E. F. Bastia .. _ Eé 0 Si 5 
ds URSS CS EI UHR 
8. S. C. Bastia .… 4 ? 1 0 1 5 3 
| FRANCHE-COMTE . 
Tavaux (19) 2 Fesches-le-C, (1) 5 
Moréz (4) a US. Belfort (2) © 


1. St-Etienne ....… 16 6 5 12? 4 
?. Grenoble ,....:. 16 6 4 0 29 9 
8. Venissieux ...., 14 7 2 2 112 
4. Aubenas . vos 23 6: E 2 12 8 
5. Roche-la-Mol, ., 13 6 3 e 9 IL 
6. Moutiers ....., 13 7 2 3 915 
1. Annemasse ,..,. 12 6 2 2 190 8 
8. La Voulte ... 12 6 2 ; 2 6 fi] 
LA Chambéry ….. 11 5 ? : 1 10 6 
10. St-Maurice ..., 11 8 1 6 10 28 
‘ IL. Rive-de-Gier ,., 10 6 2 4 15 19 
1e: Villefranche ... 10 6 2 4 ° Li 13 
” 13: Gap SANTE STE 9 56 ? - 8-12 15 


Vendôme en échec 
perd un nouveau point |. 


@ Le 23 novembre, l'A.A.J. Blois 
recevra l'ékuipe amateur du Racing . 
Club de Paris. DS. — 

® Le C.A. Montrichard qui avait 
peiné au début de la saison semble | 


qu'il faudra encore compter avec 
l’équipe de Jules Girardin. PC. 

® Sévèrement battu à Montargis, le 
R.C. Bourges est loin de répondre ” 
aux espoirs de ses supporters. Cette 
équipe ne compte plus qu'un point | 
d'avance sur la lanterne rouge : Issou- 
dun. . Re. 
@ La Haye qui s'était signalée le 
dimanche précédent en prenant le ÿ 
meilleur sur le leader Romorantin, 
vient d'obtenir un nouveau résultat 
satisfaisant en faisant match nul avec 
Le Blanc. — G. RENARD, L 


et Temuochent ER … 

o° é Er 2 

« sortis » de la Coupe … 
] r + = 
d'Algérie | 

ORAN. — Le troisième tour élimina- = 
toire de la Coupe d’Algérie a permis AE: + 
à deux clubs promotionnaires, le Spor- 2 
ting Choupot, vainqueur de Temou- 2; 
chent (3-1) et à Elancor, vainqueur 
du F.C. Oranais (2-1) d'agrémenter ee 
leur carrière d’un exploit retentissant. 
@ Le F.C. Oranais, qui alignait une 


équipe incomplète a fait les frais d’un 
déplacement d’Elancor. 


@ Le S.C. de Choupot a tombé Te- 
mouchent au cours de la deuxième mi- 
temps. Après l’égalisation obtenue par 
le jeune Perez, ce fut Gamir qui 
donne l'avantage à son équipe. Cette 
avance donne des ailes aux ardents 
faubouriens et le même Gamir battit 
Mavaldi pour la troisième fois. 

8 Aute coup d'éclat, le nul de l'AS. 
Eckmuhl devant le Gallia, après pro- 
longations. Mais les diables rouges se 
rat au bénéfice des corners 
(6-4). 

@ La 3.$S. Saint-Eugène, qui a re- 
trouvé son homogénéité et sa véloci- 
té, a éliminé régulièrement le Réveil 
en sérieux progrès. L’ex-goal de Saint- 
Eugène, Ros, fit sensation dans les 
buts du Réveil, | 


@ Les jeunes de l’U.0. Arzew nous 
ont laissé la meilleure impression face . 
au Calo. Cependant, les Oranais de- 
vaient logiquement l'emporter par une 
merge plus nette. Brotons a confirmé 
amplement sa sélection dans l’équipe 
d'Oranie qui doit rencontrer Paris le 
11 novembre au Stade Municipal Fou- 


que-du-Parc. = 
F, COSTANTINTI. 


GAN 


CHEZ VOTR 


S = TETINES 
C'OLLA Te 


PECIAL 


E CIEN 


A.S.P. Belfort (3) 3 


Luxeuil (6) Re, 
Arc-les-Gray (5) 2 + 


Audincourt (12) 2 


Deille (11) 3 Valentigney (7) 5 
Classement 
Pts J. G. N. P. p.c. 
1. Fesches-le-Ch, , 12 7 5 2 023 9 
2. A. S, P. Belfort 9 7 4 1 221 9 LE 
s. U. 8, Belfort :;, 9 75 S 155 
4. Valentigney .... 8 7 3 2 21616 = 
5: Morez: .,... ve 7 1 2 5 8109 : 
8. Arc-lès-Gray .. 7 7 2 3 21618 % 
4. Luxeuil ..... ‘so CT TERTS ss 
8. Champagnole ,7 5 5 2 1 2 8 9 e 
9. Besançon ,...... 65 5 2 1 ? 7 9 L 
19 TAYSUxX .....,… € 012 SU > » 
11. Audincourt ,.., 3 6 1 1 4 9 14 | 
16 Don 5. ct s ET EEE A 
LORRAINE 
Audun-le-T, (7) 4 Longwy (1) 1 Æ 
Nancy (3) 4 Villerupt (2) 2 a 
Stiring (6) 2 Blenod (4) ; À ; 
P.-Rosselle (14) © Thionville (5) 2 ré 
Piennes (8) 8 Metz-Sabl, (11) 1 $ 
Hagondange (12) 2  Jœuf (9) 0 Æ < 
Pompey (190) 0 Froideul (15) 3 Re 
Classement nn, 
Pts J. G. N. P. p. c. | 
1. Longwy ........ 14 9 7 © 2 20 12 
?. Nancy ...:.... 13 9 6-1 2 2818 
3. Thionville ....4 13 9 6 1 216 & 
4. Villerupt ...... 1? 9 6 6 S1914 : 
5, Stiring ‘,:..... + 12. 9 6 © 318714 
6. Blenod ....,... 11 9 5 1 8 24417 
7. Audun-le-Tiche , 11 9 4 3 217414 
8. Piennes ...... «. 10 9 5 O0 42011 
9. Hagondange ... ‘7 9 3 1 51218 
10, Jœuf ....... css 6-6 CNE £ 
EPOMDOY ...ssose CSS PLUS 
12. Metz-Sablon ., 6 9 2 2? 51119 
13. Froideul ,.,.,,6. 4 9 1 2 6 925 
14. Pet.-Rossells «+. 1 9 0.1 8727 


LYONNAIS 


Villefranc. (13) 4 0 
Moutiers (10) 2 La Voulte (7) & : 
St-Maurice (12) 1 Annemasse. (8) 1 


Classement 2 
Pts J. G. N, P. p.&. + 


Vénissieux (4) 


ft-Quentin (6) 6 


ANGOULEME. — La victoire des 
Angoumois fut assez longue à se des- 
gsiner, mais, grâce à l’action débor- 
dante de De Harder, Poitiers fut sévè- 
rement défait, L'entraineur des An- 
goumois se payait même le luxe de 
marquer trois des six buts de son 
équipe. 

_@ Par contre le succès de Laroche 
à Eymoutiers est assez étriqué, mais 


‘il permet aux visiteurs de conserver 


leur victoire de leader. 

La match Chasseneuil-Brantôme 
vit le réveil des footballeurs de la 
Dordogne qui, vainqueurs de justesse, 
sautent leurs adversaires au classe- 
ment. Toutefois, Brantôme et Chasse- 
neuil restent avec Eymoutiers dans la 
zone des trois derniers. 

@ Niort, après sa belle victoire de 
Ruffec, est vaincu à Châtellerault .et 
rejoint aux points par son vainqueur 
du jour, le Stade de Ruffec. 

Le ciassement du Championnat 


- du Centre-Ouest demeure incertain. Il 


est encore impossible de connaitre le 
club qui l’emportera, en ce qui con- 
cerne le titre de champion. 

@ Deux matches nuls : Saint-Jean- 
d’Angély et Pont-lAbhé se sont bien 
tirés d'affaire en obligeant  Ruffec à 
partager les points. 

@ La Commission régionale des Cou- 
pes se réunit samedi à Angoulème 
pour l’homologation des rencontres du 
quatrième tour de la Coupe de 


France. Elle à également pris les me-: 


sures hécessaires en vue des quarante- 
deux matches du troisième tour de la 
Coupe Centre-Ouest qui seront joués 
le 23 novembre. 

@ Parmi quelques décisions, notons 
celles concernant les matches Châtel- 


Octave Sbroglia 
quitterait Audun-le-Tiche 


NANCY, — La J.S. Audun-le-Tiche 
envisage de se séparer de son entrai- 


neur Octave Sbroglia qui ne semble 
pas répondre à ses besoins et qui ne 
possède pas le diplôme d’entraineur. 

®@ La rentontre des Championnats de 
Lorraine Honneur Audun-le-Tiche- 
Longwy a vu les Longoviciens quitter 
le terrain, alors qu'ils avaient déjà 
encaissé deux penalties et que l’arbi- 
tre en accordait un autre à Auduñ-le- 
Tiche. Ce qui parait un peu sévère. 

@ En honneur, à la suite de sa de- 
faite, Longwy n'a plus qu’un point 
d'avance sur le F.C. Nancy et Thion- 
ville, 

@ Villerupt et Stiring viennent en 
4 position à 2 points du leader. 

@ Le Stade de Reims serait dési- 
reux de s'attacher les services du ju- 
nior Scheidt,; excellent arrière-central 
de l'Espérance Sablon. 

@ Le joueur nofd-africain Mohamed 
Nouazis, qui opéra à Lille il y a deux 
saisons, s’intégrera désormais à l’atta- 
que Oboué Batilly qui opère en 2° di- 
vision du Championnat de Lorraine. 

@ Opposé à Toul au 15° Génie, le 
F.C. Nancy pro à péniblement triom- 


hé par 6-3. 
; à P, PELOT. 


MIDI 
Revel (2) 1 St-Gaudens (4) 1 
Montauban (5) 3 Luzenae (6) 1 
L'isle-en-D, (9) 3 Aïibi (7) ri 
Lexes (12) 8 Auzat (11) 4 
Classement 
Pts J. G. N. P. p. c. 
1. Aubin-le-Gua .. 11 6 5 1 021 8 
2. Revel ..ï..ss.c 0 _:6:8 8 012 5 
-8, Montauban .…., 9 7 3 3 113 8 
4. St-Gaudens ,.... Te Se: 
5. Tarascon -..... . 8 6 3 ? 11% 10 
BORNE EE soute . L'OR E FN 
. Lusenac ...... 6622 2 79 
D Ant ice co : cc 758 1:18 19 
D, Cransac ..... 3 B 1 1 38 10 13 
10. L’Isle-en-Dodon , 3 6 1 1 4 10 18 
Ft Maouamel: ..,.... ? 5 1 D 510 
D LONDT crus ss ce : 29 6 6 2? 4 9 26 
NORD 
Lille (1) 1 Bully (3) p 
Valenciennes (2) 0 Bruay (6) (] 
Abbeviile (4) 3 Dunkerque (5) 1 
Arras (7) 8 Denain (9) 1 
Hautmont (12) 6 Cambrai (8) 0 
Armentières (10) 1 Maubeuge (11) 3 
Exempt : Boulogne (9). 
Classement 
Ets J, G. N. P. p.c 
CE: Go US. À te mite à 
+... SLTIR RRRES nn SE dc Tr :° R. 
8. Valenciennes ,.. 18 7 4 3 016 8 
4. Abbeville ...... 18 8 4 2 2 23 17 
RUCAMIES 05606 19:76:21. 535 S 
6. Bruay .....ovce 10 TUE ER MS 
7. Dunkerque see 25-09 «8 0 4 10 15 
8. Cambrai .…....… 14 8 3 0 5 22 22 
9. Maubeuge .,:... 13 7 2? 2 3 818 
10. Denain ........ 13 8 2 1 5 16 26 
11. Armentières ,,. 12 7 2? 1 4 14 20 
32. Havtmont ..... 11 7 1 ? 4 14 17 
1016118 


13. Boulogne ...... #8 


NORD-EST 


Chaumont (10) 1 St-Dizier (8) 1 
Flobimont (5) . 2? 
Messempre (13) ? Troyes (7) : 
1 


Reims (8) 2?  Romilly (12) 


Chau»y (11) 8 Vitry-le-Fr, (14) 
Classement 

Pts J. G. N. P., p. €. 
à St-Diaier ......… 18 7 5 1 1 15 6 
2. Revin ,.,...%. 16 6 4 2 O11 3 
8. Beauvais ..,..., 16 6 5 © 117 € 
4, £t-Quentin ...e 16 7 4 1 2 18 10 
5. La Biette ,,,., 15 6 8 8 018 € 
-6. Flohimant ,..+. 15 7 4 0 3 15 20 
1. Reims .....0..e..e 14 7 3 1 8 18 13 
8. Troyes ....,600 14 7 ? 38 2? 18 16 
8. Chaumont ss 12 6 2 2? 2? 918 
10, Chauny ,,,669: 11 7% ? 0 510 3 


TITI 500.000 AMATEURS: 


De Harder organise 
et réalise. 


lerault-Brives Les joueurs Lesseignoux, 
de Châtellerault, et Anmed, de Brives, 
qui avaient été expulsés du terrain, 
sont suspendus pour un match, avec 
sursis. 

@ Réunies également à Angoulême, 
la Commission régionale des jeunes & 
établi la liste des seize matches du 
deuxième tour de la Coupe nationale 
des juniors qui seront joués eux aussi 
le 23 novembre. " 

@ Notons enfin que le Bureau ée la 
Ligue du Centre-Quest se réunira sa- 
medi prochain au siège. 

J. COTTEREAU. 


Le P.U.C. 
et Choisy-le-Roi 


boutés hors la Coupe 


PARIS. — Encore un tour de Coupe 
franchi, Encore bien des illusions 
envolées. Lequel des petits clubs aui 
s'attaquaient aux. gros ne nourrissait 
pas le secret espoir de remporter un 
succès inespéfé ? 

@ Quels sont les résultats mar- 
quants du 4 tour rejoué? Tout 
d'abord celui obtenu par l'A-S.P.T.T,. 
sur le terrain du P.U.C. (1-0). Nous 
trouvons ensuite sur la liste l'Avia 
Club, qui élimine le S.C, Choisy-le- 
Roi (2-0). Au fond, la surprise est 
assez mince, car l'écart n’est pas 
grand entre les meilleures formations 
promotionnaires et les moins bonnes 
d'Honneur, 

@ Nous trouvons encore l'Etoile de 
Saint-Leu, qui sort nettement l'US. 
Créteil (2-0), malgré le handicap 
d'une division d'écart; le C.O. Sèvres, 
qui surclasse lé C.O. Joinville (6-2) 
et l'AS. Chatou, qui vient à hout de 
l'U.S.M. Malakoff (2-0), Les  excel- 
lents divisionnaires que sont Saint- 
Leu, Sèvres et Chatou, ont bien mé- 
rité de la Coupe. 

® Le C.O0, Courneuvien a réussi une 
excellente performance en éliminant 
la J.S. Epinay (6-2). Celui-ci sera un 
précieux encouragement pour le 
championnat. 

@ Les autres matches se sont tous 
terminés par la victoire des favoris 
le C.F.A. Saint-Germain £ge qauali- 
fiant de justesse aux dépens du Stade 
de l'Est (2-1); le S.O. Charenton 
avec facilité devant le Stade de Van- 
ves (5-0) ; et Villeneuve-Saint-Denis 
tout aussi facilement contre Sainte- 
Geneviève (5-1), 

@ Les matches de Coupe n’ont pas 
fait perdre ses droits au champion- 


* nat. 


En Honneur, la V.G.A. Saint-Maur 
a été bien près de remporter contre 
l'AS. Poissy -sa première victoire de 
la saison. Elle menait à la mi-temps 
par 2 buts à 0, ayant fourni de loin 
le meilleur jeu. Elle se désunit par la 
suite et subit la loi d’une équipe 
retrouvée. Elle fut toute heureuse de 
partager les points (2-2) avec sa ri- 
vale. Le résultat nul est, convenons- 
en, assez équitable, les deux équipes 
nous étant apparues d'égale force. — 
Robert MARTEL, 


tout sur les CHAMPIONNATS 


11. Charleville ,.... 10 5 ? 1 ? 13 13 
12. Messampre .,.. 8 6 O0 2.4 11 19 
25, Komillys . 4. 6 7 0 E.6 4 10 
14, Vitry-le-Fr, ... 7 6 0 15" 7 #0 
NORMANDIE 
Alençon (2?) 8 Rouen (1) 2 
Le Havre (3) 4 Elbeuf (9) 0 
Lisieux (6) 8 Equeurdrev., (4) 3 
Avranches (7) 3 Téléménilles (5) 0 
Fécamp (8) 4 Honfleur (12) 0 
Mondeville (10) 1 U.S, Norm, (11) 1 
Classement 
Pts J. G. N. P. p. c 
1. Alençon ,........ 19 7 6.0 115 6 
2. Poten ..:..::.. 17 7 D..0:-828 7 
8. Le Havre ...... 17 7 4 2 114 4 
. 4, Equeurdreville … 15 7 3 2 2? 18 17 
5. Avranches ..... 14 7 3 1 3 915 
6. Fécamp ..... UE. - 15:05 8: 21: LI: 
%. Lisieux ..... 6e “18:08:10 10 
8. Telemeniiles ... 13 7 8 0 4 15 16 
9. Elbeuf .....,. + 10 7 1 15 410 
10. Mondeville ...., 9 6 1 1 4 6 19 
11. U, &, Normande 7 4 0 8 1 ? 4 
12. Honfleur ....,. 5 5 0 0 5 4 17 
OUEST 
Carbaïix (11) Li St-Brieue (1) 2 
Lorient (7) 0 U.C.K. Vann. (4) 0 
Quimper (9) 2 St-Malo (5) 2 
Vél. Vannes (10) 3 Châteaubr. (12) 0 
Classement 
Pts J. G. N.-P. p. c. 
1. Saïînt-Brieue .., 11 7 5 1 114 2? 
2. Rennes ........ 9 6 4 1 112 3 
8. Le Mans ...... 8 6 3 ? 1, 7 4 
4, U. C. K. Vannes 7 6 2 8 1 565 4 
B. St-Malo ..,.... 7 6-8 1 ?.18 12 
NORRIS sc T3 T DIE 
VMS =... CNE 3 #5 
& Saumer :.:.... 6 06 2 2? 2 912 
8. Veloce Vanmnetais 6 7 3 © 410 13 
10. Quimper ....... 65 7 1 1 8 S11 
1. Carhaïx ..,..... 4.7 1 ? 4. b1e 
12. Châteaubriant . ? 7 1 0 6 818 
PARIS 
St-Maur (11) ? Poissy (8) 2 
Classement 
Pts G. N. P. p. ec. 
1. Red Star ...... 14 6 8 2? 113 9 
2. Montmereney ,. 13 5 4 © 1 1710 
8. Juvisy ......... 12 5 8 1 110 8 
4. Fontainebleau .: 11 4 3 1 012 8 
5. Corbeil ........ 10 5 ? 1 2 8 7 
6, Chambly ,..,.. 10 5 2? 12 798 
1. Poissy LLLLALEXZL2] 8 5 1 2 2 6 8 
8. P, U, c. ....... 8 4 2 0 2 5 & 
9. Choisy-leRoi ,, © 4 10 8 7 9 
10. St-Maur ,.: 06 402 2 6 9 
CAC VIE sas V3 LL 6 SES 
12. La Courneuve ,. 4 4 0 0 4 6 16 


Venissieux et La Voulte 
battus à l’extérieur 


LYON. — Journée tronquée en Hon- 
neur du Lyonnais. Deux matches, en 


_effet, a rejouer en Coupe de France 


qui virent Saint-Etienne et La 
Voulte prendre le meilleur sur 
Roanne et Aubenas, n'ont pas permis 
à la .7e journée de se dérouler norma- 
lement. 

® Quatre rencontres étaient prévues, 
mais le mauvais temps a, de plus, em- 
pêché les deux clubs de Ia Loire : 
Roche-la-Molière et Rives-de-Giers, de 
s'affronter. 

@ Trois matches donc, trois résul- 
tats presque surprenants. Après 90 mi- 
nutes de jeu heurté, les deux:équipes 
finirent à dix. Villefranche a nette- 
ment battu Vénissieux, supérieur en 
technique. Les Caladois méritèrent 
amplement leur succés. 

@ En déplacement à Moutiers, La 
Voulte à connu également une défaite 
normale, Enfin, Annemasse ne peut 
que partager les points avec Saint- 
Maurice, lequel alignait cependant 
cinq remplaçants. 

L, RIVIERE. 


Lille et Armentières 
battus par Drilly 
et Maubeuge 


@ LILLE, — Drilly à mis à son ac- 
tif l’exploit du jour en prenant au 
Stade Jooris le meilleur sur Lille, le 
leader. 

e Celui-ci a maintenant une posi- 
tion sérieusement ébranlée alors que 
sOn Vainqueur devient le candidat 
numéro 1 de la première heure. 

@ Ce succès ne constitue pas, à pro- 
prement ; parler, une surprise alors 
qu’au contraire, la défaite d’Armen- 
tières, chez lui, par Maubeuge et 
l'écrasement de Cambrai à Hautmont 
en sont deux réelles, | 

@ « Les Armentiérois ont joué 
comme des gamins », nous à dit un 
dirigeant, montrant bien par 14 toute 
la désillusion que pouvait lui causer 


uñe formation, où rien ne va pour le. 


moment. 

@ Cambrai qu’on croyait reparti à 
lPapprôoche de la Coupe où il rencon- 
tra Noyon, a subi une véritable catas- 
trophe à Haumont. 

@ Jean-Lechantre n'est pas bout de 
ses peines ! 

Entre leaders (Bruay, Valenciennes), 
la lutte fut vive, et serrée, mais au- 
cun des adversaires ne parvint à faire 
la décision et même à réussir le moin- 
dre but. 

@ A Arras, Denain, où manquait 
Guillermain et Dams, a bien résisté 
mais les efforts faits en seconde mi- 
temps ne lui permirent pas de refaire 
complètement ie terrain perdu en pre- 
mière. 

@ En promotion, Tourcoing qui rece- 
vait Hazebrouck a réussi un nouveau 
carton (7-2) alors que le leader Aul- 
noy n’a pu prendre l'avantage sur 


RÉGIONAUX 


(GROUPE EST) 


Fréjus (1) 8 Menton (6) 1 
Brignoles (11) 2 St-Raphaël (2) 2? 
Hyères (8) 5 La Seyne (3) 0 
La Ciotat (10) 0 Monaco (3) 1 
Aix (9) 3 Avignon (5) 4 
Grasse (12) 6 Cagnes (7) 1 
Classement - 
Pts J. G. N. EF. p. c 
re Fréjus ss... 15 6 4 1 1 16 8 
2. Monaco ....0.6. 15 6 8 3 0.7 4 
8. Avignon .....,. 14 6 8 2? 1 20 12 
4. St-Raphaël ...,. 14 6 8 2 1 9 & 
5. La Seyne ..... 18 6 8 1 ? 6 9 
6. Hyères ss... 12 6 2 2 2 11 9 
7, Menton; “ET :6 $-1L1 8 14 12 
8. Cagnes ss... 11 6 2 1 8 814 
9. Brignoles …….... 9 5 #4. 1-6 7 
19. Aix css. 9 6 1 1 4 12 16 
11, Grasse :5,,.56066: 7 9:56 : 1 :E 4: 6 17 
12. La Ciotat ss... 8 5 1 1 8 | 8 
(GROUPE OUEST) 
La Grand'O, (9%) 1 Arles (1) 2 
Sommières (8) © Millau (2) 9 
Orange (5) 1 Alès (3) 2 
Graissessac (9) 3 Lunel (4) r 
Ganges (6) 4 Sablet (11) 0 
St-Rémy (12) [1 Mende (10) 0 
Classement 
Pts J. G'N. P. p.c 
L'AERES sise: 2 BR LD © 
+  COPÉPTIRÉÉE Due DE. 
8. Millau …....... 15 6 8 83 0 10 5 
4, Lunel …....... 13 6 3 1 2 14 12 
56. Orange ..:4.:. 12 6 8 © 3 16 14 
6. Ganges .......,… 12 6-2 2,212 8 
7. Graissessae .... 11 6 2? 1 3 11 13 
8. Sommières ,.... 10 5 1 3 1 8 4 
9. La Grand'Combe 10 6 2 © 4 711 
10. Mende ......... 10 6 0 4 2 413 
11. Sablet .......... #8 6 0 2? 4 322 
12. St-Rémy tesr.re 8 ë 0 1 nu 4 10 
SUD-OUEST 
Bergerac (1) ? Gironde (2) (i] 
Macau (10) 1 La Bastid. (4) 2 
Camblanes (5 } 1 Libourne (6) 1 
Facture (8) 8 Orthez (7) 1 
Classement 
d. @, N. P. p. © 
1. Bergerac ...... 11 6 5 1 022 8 
?. Labastidienne ,, 9 6 4 1 120 7 
8. Gironde ..... PEU LEA LU 7 2 © D 
A, Mi-de-Marsan | 8 5 8 2? © 8 4 
5. Camblanes .,,,. #8 6 3 2? 111 8 
ds 4. Libourne ..... 8 7 8 2 2 16 8 
, À Orthez ........ 6 7 2 ? 310 24 
8. Faoture ..useeee ra 5 PA Li) 8 6 18 
9. Cubzac ,.s0000e 2? 0 10 5 517 
10, Machau ss... 150  . 13 
11. Pau 0.0.0 0 6 Li 6 6 716 


RENNES. — C.E.P. Lorient et 
U.C.K. Vannes 0-0. Le C.E.P. aurait 
mérité Ia victoire car, durant la 
deuxième mi-temps, il domina large- 
ment. Il rata une belle occasion à la 
59 minute, Le Cognic tirant sur la 
transversale à la suite d’un cafouii- 
lage devant le but vannetais. 

@ Carhaix O, Saint-Brieuc, 2. — Le 
Carhaiïisien Favennec marque contre 
son camp à la 67° minute. Un peu 
plus tard, l’ailier gauche de Saint- 
Brieuc, Jan, réussit un second but. Le 
score est lourd pour Carhaix. Saint- 
Brieuc devient seul leader. 

@ Veloce vannetais 3-Voltigeurs de 
Châteaubriant 0. Grosse supériorité 
du Veloce. A la mi-temps : 1-0. Buts: 
Galliot, Laferrière et Souchet. 

@ Quimper 2, Saint-Malo, 2. Buts de 
Desrues (2°) et Eyoum (21°) pour 
Saint-Malo ; Quimper réplique par Le 
Goulm (17°) et Pochic (65°). 

@ A noter que le macht S.C.O. An- 
gers-Stade Rennais ne sera joué que 
mardi 11 novembre. ; 

@ Coupe de France : Union Sportive 
du Mans bat C.O. Pontlieue 2-1. 
Excellente prestation du C.O.P. qui 
prit le plus souvent l’initiative, ou- 
vrant le score par Marian Jabstrewski 
à la 78° minute. 

@ In extremis, le succès de l’Union 
Sportive du Mans fut obtenu par 
Grillon à la 88° minute et par Gabet 
sur coup franc à la 90, 

@ Recette recorëä pour le Stade Re- 
nault : 799.200 francs pour 3.791 en- 
trées payantes. 

- P. MAUSSION. 


L’'U.S. du Mans 
a éliminé 
le C.O0. Pontlieue 


ANGERS. — Pour une seconde édi- 
tion du 4 tour de la Coupe de Fran- 
ce, l'US. du Mans a remporté le 
derby manceau aux dépens du C.O. 
Pontlieue 1/2. Dimanche dernier, les 
deux équipes avaient fait match nul: 
1/1. Voilà qui prouve combien sont 
pres l’un de l'autre les deux ciubs 
manceaux, Le C.O. Pontlieue qui do- 
mine le lot en division régionale 
d'honneur est indiscutablement- prêt 
pour la Division d'Honneur à laquelle 
ll devrait accéder la saison prochaine. 

@ L'’ex-Manceau Tomaiewski, muté 
au S.O, Cholet, a fait d'excellents dé- 


Aubin sans jouer 


toujours leader 


TOULOUSE. — Sur les cinq matches 
portés à l'affiche, 4 seulement purent 
se dérouler en Division d'honneur. En 
effet, le mauvais état du terrain, dé- 
trempé, ne permit pas au leader 
Aubin-le-Gua de recevoir Tarascon. 
Malgré ce repos forcé, le onze de 
Laune conserve la première place du 
classement, Revel ayant dû se conten- 
ter du nul contre Saint-Gaudens au 
terme d’un débat disputé sur un ter- 
rain transformé en patinoire. 

@ Montauban, vainqueur de Luze- 
nac, rejoint l’équipe de Nouguier au 
second rang. Dans la cité d’Ingres, 
Camarata et ses hommes résistèrent 
aux rushes des montalbanais jusqu’à 
14 70° minute, puis s’effondrérent. 
Buts de Peyras, Klauss et Lacroix 
pour Montauban, et de Cazal pour 
Luzenac, 

@ À noter 1a magnifique prestation 
du gardien visiteur Peyrat. 

@ Albi retrouvé infligea à l’Isle-en- 
Dodon, réduit à 10 par suite de la 
blessure de Daguin, un sévère 7-3, 

@ Enfin, à Lexos, le Gallus dut 
subir pour son premier match à domi- 
cile la loi d’Auzat qui abandonne ainsi 
aux troupes de Bigevre la lanterne 
rouge, — A. BONNEMAISON. 
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SPORT et VIE 
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COUPE DE FRANCE 


(Quatrième tour) 


Aubenas 0 La Veulte-Val, 2 
Roanne 0 OL St-Etienne 3 
Stade de l'Est 1 Saint-Germain 2 
P.U.C. 0  ASP.EE. Paris 1 
Avia Issy ?  Choisy-le-Roi © 
Epinay À La Courneuve 6 
Saint-Leu ? Créteil e 
Charenton 5 Vanves LU 
Chatou 2? Malakoff (1 
Sèvres 6 Joinville 2 
Villeneuve-la-G, 5  £te-Geneviève 1 
Beauvais 1 Charleville 2 
Pontlieue 1 Le Mans ? 


Le C.E.P. Lorient 
a manqué le coche 


buts au sein de son nouveau club à 
l’occasion d’un match amical contre 
les professionnels du C.A. Paris. Il 
prendra à Cholet la succession de 
Donnard, où il fera ses débuts offi- 
ciels, le 16 novembre, à Caen. 

@ Autre bonne recrue pour Cho- 
let : Robert Meneau qui joua à Sau- 
mur, puis à Saint-Jean-d’Angély. 

@ En Division régionale d'honneur 
groupe C, les Francs Archers de La- 
val, grâce à une petite victoire eur 


-La Ferté (1/0) ont rejoint le C.O. 


Pontlieue à la première place, car les 
Manceaux n’ont pas joué leur match 
contre la Tour d'Auvergne de Rennes. 

@ La Jeanne d’Arc de Ernée a ga- 
gné à Trélazé (3/2), où l'Eglantine 
qui à pris ses cinq points à l’exté- 
rieur, n'a pu encore satisfaire son 
public. 

@ Fougères à gagné à Noyen (2/1) 
et Gorron qui prend goût au succés, 
& battu Sainte-Jamme : 1/0. 

@ Le derby lavallois Stade contre 
U.S. Beauregard, est joué aujourd’hui 
11 novembre. — P, RICHARD. 


e | rue . r 
Charleville 3 éliminé 
LL 
Beauvais 
; REIMS. — Charleville qui disputait 
a nOouveæ4z un match de Coupe de 
France. contre Beauvais, a, cette fois, 
réussi à éliminer son adversaire. Il à 
obtenu le droit de recevoir au 5° tour 
Colombes Sport. 

@ Signalons, en passant, que c’est 
le seul match qui se disputera sur 
le territoire de la Ligue. 

Le Saint-Dizier qui a fait match] nul 
avec son Voisin Chaumontais, appa- 


rait en tête- de l'épreuve. Mais, en. 
réalité, Saint-Dizier a sans doute mar- ‘ 


qué le pas. En effet, ses trois prin- 
Cipaux rivaux étaient condamnés à 
l’inaction par le match à rejouer 
Charleville-Beauvais. F 

@ En fin de tableau, il faut crier 
casse-cou à Vitry et Romilly, désor- 
mais en queue de classement. Mais 
Chauny paraît capable de se tirer d’af- 
faire, ce qui n'apparaissait pas, il y 
a quelques semaines. 

@ Signalons, enfin, que M. Borous, 
résident de l'US. Biette, ayant 
changé de résidence, a fait connaître 
Sa décision d'abandonner ses fonc- 
tions au clüb._— M. PERPERE. 


à l’'U.S. Quevilly 


ROUEN. — Après uu séjour de huit 
saisons sous les couleurs de l’A.S. Cher- 
bourg, l'ex-professionnel du C.A. Fa- 
ris, Bernard Amelot, est reparti pour 
le pays de ses premières amours : 
l’Ile-de-France, 

@ Bernard Garnier s'occupe active- 
ment des jeunes cherbourgeoiïis. FPu- 
pilles, minimes et cadets du Club de 
la Cité du Cotentin sont particulière- 
ment suivis par lui-même et ses 
adjoints. Si un jour Marcel Mouchel 
revient. avec le diplôme d’entraineur, 
il serait capable de bâtir du solide 
d'autant qu'il aurait approfondi ses 
connaissances psychologiques et tech- 
niques sous la cape professionnelle 
sedanaise. 

Une attaque à faire rêver ! 
Vingt-quatre buts en quatre rencon- 
tres (pour un seul buf encaissé), tel 
est le bilan des avants de l'ES. de 
Pont-Saint-Pierre (Manche) atuelle- 
ment en tête du championnat de se- 
conde division du district ce Bässe- 
Normandie, 

@ Serge Hidalgo (ex-pro) est qua- 
lifié pour l'US. Quevillaise mais il ne 
pourra opérer cette saison en équipe 
fanion des champions de France. 

_Les matches comptant pour le 
troisième tour de la Coupe de Nor- 
re se dérouleront le 23 novem- 
re. 

@ Encore une recrue à VUS. 
Avranches, Cette fois, ce n’est pas un 
joueur d’un territoire de 1 ‘Union 
Française mais un breton qui vient 
du Drapeau de Fougères : Bénéat. 

» Jean RAVENEY. 


Bergerac seul en tête 


œ BORDEAUX. — Stade Mentois- 
Bourbaki ayant été reporté au 11 no- 
vembre, il n'y eut que quatre mat- 
ches, mais le classement comme prévu, 
a subi de rudes secousses. 

@ Vainqueur de Gironde (2-0), les 
Enfants de France de Bergerac devient 
seul leader. Canova, puis Camara, 
grâce à Claude Furlan, donnèrent à 
Fortunel la victoire sur laquelle ce 
dernier comptait beaucoup. 

@ Facture a battu Orthez très net- 
tement (3-1) confirmant son redres- 
sement. Alfonso (2) et Arnaudin assu- 
rèrent le succès des Boïens. Ce n’est 
qu’à la fin de la rencontre que les 
Béarnais sauvêrent l'honneur, 


@ Par le «même score de 3 à 1, 


Libourne a pris lé meilleur sur Cam- 
blanc avec un penalty au score. Les 
Camblanais, peu en verve ne répliquè- 
rent qu'à 1a 80° minute par Saint- 
Brice. 

@ Contre le Sporting-Club Basti- 
dien, Macau ouvrit le score par Dubo 
mais dut 6e contenter de cet avoir 
car les « rouge et blanc » de la rive 
droite égalisèrent par Dongoust, puis 
obtinrent la victoire avant le repos 
grâce à Alonso, ‘A 

@ Voilà donc Libourne et le Spor- 
ting Club Bastidien à la deuxième 
place avec Gironde, mais le Stade 
OR dO0te Des NE M 
sans doute pas plus au Ur = 
d'hui face aux kroumirs, — J.-G. 
POMMIES. uni 
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Après sept ans de purgatoire en 
Promotion, l'U.S. Cagnes reintegre 
la Division d'Honneur et entend s’y 
maintenir longtemps. Au premier 
rang de g. à dr. : Bardet, Daniel, 
Cauvin, Avena, Bertieri, Del Bianco, 
Tamburini, M° Chevallier, notaire et 
vice-président. — Au second rang : 
Bover, Villa, Operto, Barberis, Lattry. 


(Photo Laugier.) 


a montré à DOLE et TAVAUX 


le visage d'un vainqueur de Coupe F.S. F. 


Besançon. — Si la qualification 
du Pat:onage Sportif Bisontin aux 
dépens des amateurs nationaux du 
F. C. Dole, a fait quelque bruit sur 
le plan national, elle n’a, par con- 
tre, pas étonné outre mesure ceux 


qui, en Franche-Comté, suivent de 


près le football et connaissent la 
valeur de l’équipe bisontine, intrin- 


“ 


os es 
du P.S. Bisontin 


Président général du Club : 
M. Léon Voisin. 
Président de la Section Foot- 


ball : M. Guy Cheval. 
Secrétaire : M. Jean Dachaux, 


Trésorier : M. Marius Midey. 

Membres : MM. Lux, Gaihier, 
Monneur, Combotte, Roilier, Le- 
jeune, Brachotte, Cheviet, Gallet, 
Grosjean, Rennaud, Cretin, Goi- 
chot, 


Fa 


. 


sèquement supérieure à la forma- 
tion doloise. 

Beaucoup plus rapides, les Bi- 
sontins s’imposèrent sans discus- 
sion grâce à un but de l’inter droit 
Gardet (11°), suivi de deux autres 
de l’ailier gauche Pelot (52° et 63°). 
Pendant ce temps, la défense fai- 
sait bonne garde et se retrouvait 
complètement, huit jours après 
avoir été sérieusement malmenée 
par Fesches-le-Chatel, victorieux 
6-3 à Besançon, Cette défaite est 
d’ailleurs la deuxième qui enta- 


| 


L'effectif 
pour la saison 


1958-59 


GOALS., — Jean Neiras, 25 ans, 
mécanicien ; Jean-Pierre Roset, 17 
ans, scolaire, 


ARRIERES. — Jean Bertrix, 19 
sus, plombier ; Michel Billod, 
28 ans, dessinateur E.D.F, ; Mau- 
rice Monneur, 32 ans, agent 
commercial ; Kobert Carisey, 30 
ans, employé Préfecture. 


DEMIS, — Gabriel Mairey, 27 
ans, commerçant en bois ; Michel 
Ohapuis, 27 ans, boucher, capi- 
taine de l’équipe ; Maurice Brei- 
tenstein, 19 ans, employé de ban- 
que. 


ATTAQUANTS. — Jean-Pierre 
Gardet, 20 ans, étudiant ; Zlatko 
Spleit, 18 ans, horloger ; Jean- 
Pierre Contini, 18 ans, aide- 
comptable ; Joseph Bertoli, 32 ans, 
charpentier ; Jacques Cornutet, 
26 ans, mécanicien ; Claude Pelot 
26 ans, horloger ; André Note, 
ans, comptable ; Bernard Com- 
botte, 31 ans, axent commercial, 


France Football 20 NS 


che le palmarès du < Patro » avec 
V'U.S. Belfort (1-0) qui, cette sai- 
son, a battu Mo:ez (1-0) et Tavaux 
(1-0) en championnat, et Pontarlier 
(6-1) au 2° tour de la Coupe. Ac- 
tuellement classé 9° en Honneur, 
sa position est honorable car il ne 
compte que 5 points de retard sur 
les leaders, mais avec un match en 
moins. Au 4° tour de Coupe, il a 
confirmé sa supériorité sur Tavaux 
en gagnant 2-0 sur terrain adverse. 


Voici donc le P. S. B. bien parti 
pour réaliser une bonne saison. et 
tenter de conquérir, pour la troi- 
sième fois, le tître régional qu’il 
s’octroya déjà en 1949-1950 et en 
1954-1955. Ces titres lui valurent 
de participer deux fois au C.F.A. 
groupe Est en 1950-1951 et 1955- 
1956. Les deux fois il ne put éviter 
la relégation, mais en 1950-1951 
où il se classait 9°, précédant des 
clubs réputés comme  Blanzy, 
Beaune et La Walck, quatre clubs 
descendaient ! Le 8° était Gueu- 
gnon qui précédait le P.S.B. d’un 
petit point. Or la saison suivante 
Gueugnon enlevait le titre de 
champion de France! La deuxième 
expérience fut beaucoup plus mal- 
heureuse. Subissant la double con- 
currence des « Pros » et des ama- 
teurs C. F, A. du R.C.F., ce qui 
le laissait sans public, handicap 
par l’absence de militaires, il ne 
put que terminer dernier, On con- 
çoit que les dirigeants bisontins 
ne soient plus « chaud » pour une 
troisième expérience éventuelle. 


Les joueurs du P.S.B. sont des 
amateurs 100 %. Et personne ne 
sourit à Besançon lorsqu'on le dit! 
Onze gars qui jouent pour leur 


plaisir personnel et pour le club, 


dans la plus pure tradition « Pa- 
tro ». 


130. licenciés prouvent la belle 
vitalité du football au sein de ce 
rand club omni-sports qu'est le 
S.B, En plus de l’équipe-fanion, 
on compte sept autres équipes dis- 
putant les championnats régio- 
naux : une équipe réserve, deux 
équipes juniors, deux cadets et 
deux minimes. Les juniors parais- 
sent capables de renouveler leur 
brillante saison de l’an passé où 
ils furent finalistes du champion- 
nat de Franche-Comté et victorieux 
de la Coupe Nationale des « Pa- 
tros », le 5 juillet derniez, en bat- 
tant Biarritz (4-0) en finale lors 
du soixantenaire de la F.S.F. Pour 
animer tout ce monde, le Comité 
dispose de beaucoup d’enthou- 
siasme…. mais de peu d'argent 
(moyenne des recettes pour la sai- 
son 1957-1958 : 40.000 francs !). 
Il est vrai que l’entraîneur ne coûte 
pas cher. C’est en efet le dynami- 


que président de la section, M. Guy 
Cheval, qui assure l’entraînement 
en collaboration avec M. Bessey 
(diplômé régional) ! 


YA 
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tion des estivants. 


MONTRICHARD. —— Aux portes de la Touraine, 
dominé par son donjon, Montrichard nous accueille 
aujourd’hui. Calme localité que traverse le Cher, 
elle est la cité rêvée pour le week-end, le renom 
de sa plage ayant depuis longtemps retenu l’atten- 


Mais, en cette période de vendanges où chacun 
s’affaire sur les coteaux, ce n’est pas la plage qui 
est l’objet de notre visite mais bien le stade du 
Club Athlétique Montrichardais distant de quelques pas retrouver cette année sa place en division 
centaines de mètres. des calmes eaux du Cher. 


Faire aussi bien que l’an passé 


Au moment où nous lui rendons visite, le C.A.M. 
atteint sa 38° année. Près de huit lustres d’existence 
ont fait de ce club l’un des grands de la région, un 
club qui, comme tous, a eu des hauts et des bas, a 
connu la première division, la promotion et aussi 
les joies de la division d'honneur. 

Le C.A. Montrichard a donc une longue histoire 
et cette histoire c’est un peu celle de M. Guy Langou 
qui, pendant plus de 30 ans, s’est dépensé sans 
compter pour faire de son club un grand club. Mal- 
heureusement, celui à qui les sportifs des bords du 
Cher doivent tant, a besoin de repos. Fatigué, il se 
voit dans l’obligation de cesser toute activité dans 
une société qui a tant compté pour lui, Mais, avec 
tous, espérons que ce n’est là qu’un au revoir. 

Le C.A.M. c’est aussi un peu Paul Borghési, ce 
remarquable meneur d'homme qui, pendant des 


CAGNES ne veut plus quitter 


LA DIVISION 
D'HONNEUR 


De la fournaise et de l'encombrement du littoral, le touriste qui veut 
monter à Vence ou à Saint-Paul pour y trouver un peu de fraicheur et de 
calme, quitte le bord de la mer au Cros de Cagnes, longe le gazon ver- 
doyant d’un hippodrome, et arrive aussitôt à Cagnes. Il s’y arrête peut 
souvent, car cette petite ville de 13.000 habitants n'a guère de caractère ou 
de curiosités, hormis un château moyenâgeux et un quartier, le Haut de 
Cagnes, qui rappelle Saint-Paul. , 


En compensation Cagnes abrite un excellent Club qui vient de re- 
monter en Division d'Honneur et qui possède un beau et grand stade : 
l’Union Sportive de Cagnes. 


Le mérite de ce Club n'est pas mince, car il doit surmonter la ter- 
rible concurrence de l’hippodrome de Cagnes. Cet hippodrome — le seul 
de la région avant Marseille — présente une bonne vingtaine de réu- 
nions annuellement, dont la plupart le dimanche en pleine saison de 
football. Ces jours-là 5.000 à 6.000 spectateurs l’envahissent, dont un 
millier de Cagnois. Même les recettes des clubs pros de Nice et de Mo- 


naco en pâtissent ! 
DEUX ENTRAINEURS ! 


Le Football Club de Cagnes, fondé vers 1928, devint l'Union Sportive 
peu après la libération, en 1947, grâce à l'initiative du maire qui sonna 
le rassemblement de toutes les sociétés. Avec le football, le Club com= 
prend aussi des sections de cyclisme, de baket, de ping-pong et de boules. 

Il y a six équipes, dont deux de seniors et quatre de jeunes, parmt 
lesquelles les minimes furent champions du district Côte d'Azur. Après 
des difficultés, les scolaires se sont enfin ralliés au Club qui met à leur 
disposition entraineur et équipements: 

L'entraînement est bi-hebdomadaire sous la direction de Raymond 
Villa (ex Cannes) et de Charles Merle, diplômé de Reims et ex Cagnotïs. 


Le stade municipal de la Villette que les dirigeants. ont tenu à nous. 


faire visiter est admirablement situé, .en plein centre de la ville, à côté 
de la gare, et en bordure de voie Paris-Marseille-Nice. Dans un décor de 
lauriers blancs et roses, de cyprès, d’eucalyptus et dè pins parasol, il 
comprend un terrain, une tribune non couverte, deux baskets dont un 
à installation électrique est entouré d'une piste qui sert aux footbal- 
leurs, et enfin un jardin d'enfants. 

En dépit de la concurrence de l’hippodrome et des recettes modestes 
(70.000 à 80.000 francs en Honneur) l’U.S. Cagnes semble vivre à l'aise, 


& La municipalité (maire : M. Negro) nous alloue une subvention 
annuelle d’un million, nous ont dit les dirigeants; par ailleurs nos 
membres bienfaiteurs nous apportent environ 250.000 francs, et il y a 
encore le produit des souscription, des fêtes, etc. Malgré cette aisance, 
nous comptons encore faire bien mieux : il existe en effet un projet 
d’agrandissement du stade ; une première tranche de 40 millions de tra- 
vaux a été acceptée pour couvrir le basket et aménager une grande 
tribune. C’est l'architecte de l’hippodrome qui réalis ces amélio- 
rations. » 


Quant à la formation qui défendra les couleurs cagnoises en Hon- 


neur (rouge et bleu avec écusson frappé d’une chienne. car une chienne. 


est une € cagne » en patois provençal !) elle apparäît sensiblement ren- 
forcée. Elle a retrouvé son ossature avec l'intérieur Barberis, essayé par 
Nice, mais que sa petite taille handicape, l'ailier Latty un petit format 
lui aussi, le capitaine et arrière central Bertieri. Par ailleurs d'excel- 
lentes recrues ont signé : Bailet (avant) et Franchin (gardien), de Saint- 
Laurent, Stramigioli (de Nice), et -Gillardi (d'Antibes), tous deux ar- 
rières centraux. 

Et comme il n'y a eu aucun départ de marque, l'U.S. Cagnes devrait 
cette fois demeurer longtemps à la Division d'Honneur. La chienne que 
chaque équipier porte sur son écusson n'est-elle pas le symbole de la 


fidélité ? 
Marc HAUGUET. 
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que de ses camarades, l’arrière central Jules Girar- 
din s’est vu confié la lourde mission de remplacer 
Paul Borghési à la direction technique du C.A.M. 
Celui qui ‘est depuis de longues années l’un des 
piliers du club, qui a donné maintes preuves de sa 
valeur sur tous les terrains de la région, astout ce 
qu’il faut pour réussir et il doit réussir. 

Certes, le C.A.M. n’a pas de prétentions exagérées, 
actuellement en promotion il sait qu’il ne pourra 


d'honneur, mais il sait qu’il travaille pour l’avenir, 
que les jeunes qui forment l’équipe vont s’aguerrir, 
que le magnifique esprit qui anime tous les joueurs 
ne sera pas vain et la preuve de cette volonté, de 
ce désir de s'imposer nous a été donné tout récem- 
ment puisque le leader du championnat : le S.0. 
Romorantin, en déplacement sur les bords du Cher, 
y a, pour la première fois de la saison, mordu Ia 
poussière. 

Fort d’une soixantaine d’éléments, Montrichard 
peut donc être cité parmi les grands clubs de pro- 
motion. Chaque dimanche, quatre équipes opèrent 
sous les couleurs jaunes et noires, les juniora 
accompagnent l’équipe fanion, la réserve dispute le 
championnat de Loir-et-Cher de première division 
et une équipe minimes qui est l’objet des soins de 
tous est le témoignage de la vitalité du grand club 
du Loir-et-Cher. 


Un nouveau bureau 
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années, a réalisé de magnifiques choses pour le club A la suite du départ de M. Guy Langou sur qui 
mais qui, malheureusement, ne le fera plus profiter  reposaient presque toutes les charges du club, un ; 
de ses judicieux conseils puisque c’est à Bourges nouveau bureau a été constitué et, sous ce rapport 
qu’il vient de se fixer. également, le C.A.M. est bien armé. 

Si nous avons commencé à relater la vie du club M. M. Bablet, président d'honneur, continuera À 
par ces deux départs, c’est parce que, à notre avis,  prodiguer ses judicieux conseils aux « nouveaux », 
ils représentent parfaitement la vie d’une société nouveaux particulièrement décidés à bien faire } 
active et dynamique entre toutes et le C.A.M. est à nous voulons parler de MM. Jacques Perrard, pré- 3 
l’image de ces deux hommes. C’est un club qui ne  sident actif ; Gérard Caffy et Jacques Lhotellier 
désespère pas, un club où chacun se trouve chez vice-présidents ; le délicat poste de secrétaire étant 
soi et la meilleure preuve nous en a été donnée tenu par M. Jacques Truchet, instituteur ; MM, Jules 
cette année par le fait qu'aucun joueur n'a éprouvé Simon, Jean Fayard et Pierre Lévy complètent ce 
le besoin d’opérer sous d’autres cieux. bureau, 

Mieux même, parmi les rentrées, plusieurs de Ainsi donc, la relève est assurée, un nouveau 
qualité ont été enregistrées comme celles de Petit départ est donné, le vieux C.A.M. est reparti du bon 
qui opéra plusieurs saisons à Blois soit en C.F.A. pied, suivi par de fidèles spectateurs, encouragé par 
soit en division d'honneur, Bourgouin, qui revient de nombreux supporters, il continuera pour le plus 
lui aussi à son ancien club, Rouzy, ete, qui doivent grand bien de la jeunesse, à faire tout ce qui est \ 
permettre à la société locale d’avoir de légitimes en son pouvoir pour que progresse le football sur 
ambitions. DES hs ti | | les bords du Cher. nn 7e 

Estimé de tous, tout autant de ses partenaires | G. RENARD. 
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L'équipe type des gars d'Arvor. Goal: M. Péron. 
— AÂrrières : Euzen, Riou, Cloarec. — Demis : 
Pennec, L'Hour. —— Avants : Velly, Berthet, 
Bourhis, R. Bihan, |]. Peron. — Castel, Mevel, 
Cousseau, Coutin, P. Bihan, Thepaut, Kerever et 

Herno: jouèrent plusieurs matches. 


44 


Landerneau, — La riante petite 
ville de Landerneau, qui s'étend 
sur les deux rives de l'Elorn, - à 
vingt kilomètres de Brest, est une 
cité sportive où le football est roi. 
Jusqu'ici aucune des deux équipes 
qui la représentent, « Les Gars 
d'Arvor » et « La Landernéenne », 
n'avaient pu accéder à un niveau 
supérieur. à la promotion. C’est 
maintenant chose faite puisque les 
premiers nommés joueront la sai- 
son prochaine en Division d'Hon- 
neur Régionale, 

Pour atteindre ce résultat, long- 
temps désiré et parfois entrevu, 
l'entraîneur Riou sut bien mener 
sa barque et prit un départ pru- 
dent. 

Longtemps les Gars d'Arvor se 
maintinrent à la troisième ou qua- 
trième place, restant volontaire- 
ment dans l'ombre, mais comptant 
aussi parfois deux à trois matches 
de retard. Les accidents ne les 
épargnèrent pas et en février, puis 
en mars, des juniors furent incor- 
porés dans le « onze » fanion en 
remplacement des joueurs blessés. 

Cet apport de sang nouveau se 
révéla bénéfique, car au moment 
crucial du championnat, les Lan- 
dernéens gagnaïent leurs cinq der- 
niers matches en marquant 17 
buts, n'en cConcédant aucun, et 
coiffaient sur le poteau leur grand 
rival : le Stade Morlaisien. 

Cette magnifique réussite que 
l'entraîneur Riou, professeur 
d'Education Physique au Collège 
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Technique de Brest, qui dirige 


dans son club une école de. foot+ 


ball florissante, attendait patiem-= 
ment depuis plusieurs années déjà, 
récompense tous ses artisans. Les 
joueurs d’abord, qui firent preuve 
d'un excellent esprit d'équipe, qui 
se montrèrent disciplinés et assi- 
dus à l'entraînement, les dirigeants 
ensuite qui les épaulèrent sans re- 
läckhe. 

La poule finale pour le titre de 
champion de l'Ouest de . promotion 
fut moins convaincante, mais le 
but était atteint. | 


D'autres résultats flatteurs ont, 
d'autre part, marqué la saison 
1957-1958 des « Gars d'Arvor ». 
Leurs juniors terminèrent en tête 
de leur groupe, à égalité avec le 
Stade Lesnevien, mais abandonnè- 
rent la suite du championnat pour 
prêter main-forte à leurs aînés. 
Les minimes décrochèrent égale- 
ment le titre de leur catégorie. 


La grande famille que forme le 
patronage Landernéen (plus de 
300 licenciés) compte également 
deux brillantes sections de bym- 
nastique et de basket-ball. Cette 
dernière, qu’anime l'international 
Péron, «a également réalisé une ex- 
cellente performance et pratiquera 
désormais en « honneur fédéral », 


Il ne reste aux « Gars d'Arvor » 
qu'à persévérer. En bons Bretons, 
ils ne manqueront pas de le faire. 


M. LE PAGE. 


NN 


Les gars d'Arvor ont hissé en DHR le 
pavillon de Landerneau 


Malgré la saignée de l'inter-saison 


DIEPPE 
revient à la vie 


ROUEN. — Réalisant sa meilleure saison, le F.C. Dieppe avait, 
l’an dernier, réussi à se classer 3° du groupe Nord du C.F.A., obte- 
nant notamment le match nul contre l’U.S. Quevilly qui devait enle- 
ver le titre de champion de France. l 

Ce brillant résultat valut aux Dieppois de voir converger vers eux 
les regards envieux de nombreux dirigeants de clubs. En fait, les 
_ responsables dieppois ont été contactés par les représentants de 
trente sociétés environ !… 


 MONSWILLER : 


= Un footballeur pour dix habitants 


STRASBOURG. — Monswiller, petite localité indus- la nouvelle 


1 ne SDS D 


qu'offrira Communauté Française. La 


trielle et donc ouvrière, située à 2 kilomètres de Sa- 
verne, s’est taillée une belle réputation en Alsace par 
son Football Club. Monswiller est considéré comme 
un des plus actifs fiefs du football alsacien. Depuis 
1919 l’active société sportive locale appartient à lélite 
alsacienne, opérant. tantôt en Promotion, tantôt en 
Ligue II ou en division I, mais jamais dans une série 
inférieure. 

Le football ne fait vivre personne à Monswiller, 
mais le tout Monswiller vit et travaille pour le foot- 
ball. Depuis une quarantaine d’années, le F.C.M. 
aligne annuellement trois équipes en Championnat. 
Il pourrait monter une bonne dizaine de formations, 
mais les installations sportives et aussi la situation 
géographique, donc les frais de déplacements des 
équipes engagées, demanderaient des dépenses que les 
recettes du onze fanion ne peuvent couvrir. 

Le F.C.M. doit donc procéder à une véritable sélec- 
tion locale pour constituer ses équipes ; aussi est-il 
rare de trouver « un étranger au pays » dans une 
équipe locale, Au contraire, le F.C. Monswiller est 
souvent un <« pourvoyeur » d’autres clubs. Mais 
pure le football est-il si populaire à Monswiller ? 
1] y a deux raisons à cela : 

e La présence de bons dirigeants ; 

2° L'absence de toute autre distraction et de toute 
concurrence. 


1.500 habitants, 150 footballeurs 


La commune de Monswiller, située sur la ligne de 
chemin de fer Paris-Strasbourg et sur le canal de la 
Marne au Rhin et abritant les usines du Zornhof 
(fabrique des outils Peugeot), compte 1.500 habitants. 

: La commune ne possède ni cinéma, ni salle de spec- 
* tacle, ni dancing ; elle n’a que trois sociétés : le 
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F Football Club, une société de musique et une société  pehlin ; | toi " fn 4 sn - Ditiiué 
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Po # pendant près de 150 joueurs. A: Monswiller on ne | ; 2 PPT FIOÈES #7 di devuis 1954 d’un entraîneur qui 
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æ à gg 6 AND Man ve a 9 ane à rar Dantisé ir .. Président : Fuchs Louis ; solide formation C.F.A. Mais il n’a rien négligé par ailleurs pour 
à # £oMballeurs de .Monswiller =: les ‘ex-lions ? Avaït-on Vice-présidents : Kilhoffer Eugène, Jung Albert, assurer la formation des jeunes. Nous avons déjà parlé de mur 
e prévu dans le temps qu’un jour les usines Peugeot père, Médaille E.P.S. argent, on ce or ; ‘tieux, second l'an AS ph ge esse du dt 
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commune de Monswiller prépare donc son extension. 

Le Football Club de Monswiller va, lui aussi, de 
l'avant: Il a déjà doté son stade d’une tribune et des 
installations pour les rencontres en nocturne, Il rêve 
dun terrain d’entraînement, d’une école de football 
et de l’organisation régulière de rencontres interna- 
tionales. Monswiller, fief du football alsacien, entend 
développer son activité, son action de propagande. 

M. Fuchs, président du F.C.M., résume ainsi les 
buts que poursuit son Comité : « Nous n'avons pas 
la prétention de vouloir appartenir à l'élite régio- 
nale. Notre commune est trop petite ; notre situation 
géographique peu favorable ; nous devons jouer dans 
n'importe quelle division ; nous devons avant tout 
attirer les jeunes et leur procurer des distractions 
saines, mais devons également divertir leurs parents. 
Notre tâche n’est pas facile. La vie moderne offre tel- 
lement de distractions à la jeunesse, qui n’a plus le 
sens de la discipline que nous avions par exemple 
entre les deux guerres. Mais nous nous attachons à 
éduquer notre jeunesse, à l’instruire en matière spor- 
tive, à la rendre saine d'esprit et de corps ». 


L'équipe championne 


En mai dernier le F.C. Monswiller termina premier 
du groupe nord de la Division I du Bas-Rhin et ac- 
céda donc à la Promotion d'Honneur. Voici les joueurs 

ui ont reconquis au F.C.M. une place dans l'élite 
seen ” 

ichinger Joseph, 27 ans, ajusteur ; Simon Robert, 
25 ans, ajusteur ; Kreder Raymond, 20 ans, mécani- 
cien ; Deblinger René, 30 ans, chauffeur ;: Houde Mi- 
chel, 32 ans, cultivateur ; Karcher Rudi, 29 ans, res- 
taurateur ; Zuber Martin, 25 ans,. instituteur ; Eher- 
mann Ernest, 26 ans, mécanicien ;: Kilhoffer Alfred, 
19 ans, ferblantier ; Lang William, 19 ans, étudiant ; 
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club, le R.C. Roubaix ; l’ailier 


militaire en Algérie. 


club des « Harengs ». 


en la personne de Lewandowski. 


SIX DEPARTS MARQUANTS 


En définitive, l’équipe fanion a perdu six titulaires, Parrière 
central Lakière, qui a signé un contrat professionnel à son ancien 
international amateur Jean-Louis 
Buron, qui a signé au F.C. Rouen ; 
joueur-entraîneur au club voisin d’Arques-la-Bataïlle ; le demi Van- 
dyck, émigré à Dunkerque ; l’inter Dupont, qui jouera sous les 
couleurs de Moutiers (Haute-Savoie), et l’ailier Michel Buron, qui 
est retourné à Luneray, son ancien club. 

Par ailleurs, le gardien Caillot effectue actuellement son service 


Enfin, le demi Oost et l'arrière Leroy ont également quitté le 


Comment compenser une telle saignée ? Loin de céder au décou- 
ragement, les dirigeants se sont. attelés à la tâche. Ils ont enre- 
gistré la venue. de l’inter Lewandowski 
Wroni (R.C. Lens) et de l'arrière Raymond d’Audincourt,. 

Quelques joueurs de bonne classe des environs ont également 
rallié le drapeau des « bleu et blanc ». Tels sont Buisson, de Tour- 
ville ; Blondel, d’Offranville, et Quilan, d’'Ouville. 

Mais c’est encore au sein du club lui-même que Méresse, entrai- 
neur des Normands depuis 1954, devra puiser les ressources néces- 
saires au renouveau du F.C. Dieppe. Or ce: n’est pas par hasard 
que l’école de football (80 élèves) a produit le jeune espoir Ducour- 
tieux, second du concours du jeune footballeur 1958 derrière Île 
Rouennais Destrumelle, international amateur. 

__ La défense donnait le plus d’inquiétudes, car. le trio Six, La- 
kière, Brossard s’est trouvé démembré. Elle a été reconstituée avec 
l’appoint de Raymond et de Damamme ou Pernin. 

Quant à l'attaque, elle a conservé son puncheur 
‘ mier buteur du groupe Nord en 1957-58, et retrouvé un organisateur 


Les résultats enregistrés sont loin d’être mauvais puisque, après 
plusieurs défaites d’extrême justesse, les Dieppois obtenaient deux 


l'arrière Six, qui est devenu 


(F.C. Nantes), de l’ailier 


LA 


Dubuche, pre- 


*“ 


… France Football 2I1NS 
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ANGLETERRE, fe 


(Seizième journée) 


DIVISION I 

Aston Villa 2 Everton 4 
Biackburn 3 Birmingham 2 
Blackpool 1 West Bromwich 1 
Chelsea 8 Leeds 0 
Manchester U. 1 Burnley 8 
Newcastle 1 Luton 0 
Notts Forest 4 Mancheæster C, 0 
Portsmouth 4 Leicester 1 
Tottenham 1 Bolton 1 
West Ham 0 Arsenal 0 
Wolverhampton 2? Preston 0 

Classement, — 1, Arsenal, 21 pts; 2. 
West Bromwich,. Wolverhampton ; 4. 


Preston, 20 ; 5. Newcastle, Luton, Bolton, 
19 ;: 8. West Ham, Nottingham For. 18 ; 
16. Chelsea, Blackburn, Blackpool, 17; 
13. Burniey, 16; 14. Portsmouth; 15. 
Manchester U, 15 : * 16, Everton, Totten- 
ham, 14. 


Bien que n'ayant pu réussir que Île 
match nul contre West Ham, Arsenal de- 
meure leader unique car Preston a été 
battu à Wolverhampton. Les Wolves se 
hissent ainsi à la seconde place en com- 
pagnie de West Bromwich qui a partagé 


Cardiff 8 Lincoln 0 
Charlton 8 Sheffield W., 3 
Grimsby 8 Derby 0 
Huddersfield 1 Sunderland 1 
Liverpool 3 Leyton Or. 0 
Middlesbrough 6 Scunthorpe 1 
Rotherham 8 Swansea 8 
Sheffield U. 2 Ipswich 0 


Classement, — 1. Sheffield W., Fulham, 
26 pts ; 3. Bristol City, Liverpool, Stoke, 
20 ; 6. Bristol Rovers, Charlton, 18: 8. 
Cardiff, 17 ; 9. Huddersfield, Sheffield U., 
Barnsley, 16 : 12. Grimsby, 15 ; 13. Swan- 
sea, Middlesbrough, 14; 15. Brighton, 
Ipswich et Leyton. Or., Derby, 13: 19. 
Rotherham, 12; 20. Sunderland, Scunt- 
horpe, 11: 22, Lincoln, 10. 


En Division II aussi, les deux leaders 
bien que n'ayant fait que match nul 
(Sheffield W, contre Charlton, et Fulham 
devant Bristol (C.) augmentent leur 
avance car leur suivant Stoke C. a été 
défait par Barnsley. Six points d'avance : 
Sheffield et Fulham seront difficilement 
rejoints ! 


(Onzième journée) 
GROUPE OUEST 


Classement. — 1. Fort. Dusseldorf, 16 
pts ; 2. Westf, Herne, 15; 3. Bochum, 
14, etc. 

Fortuna Dusseldorf a pris la place de 
Herne en tête du classement ; mais celui- 
ci avait un match en plus avant cette 
onzième journée, 


GROUPE NORD 


Hambourg S.V, 2? Host. Kiel 1 
Altona 93 0 St. Pauli 2 
Wolfsbourg 0 Brunswick 1 
Bremerhaven 93 3 Bergedorf 85 1 
Nordhorn 2 Osnabrück 2 
Hildesheim 8 Werder Brême 3 
Ph. Lübeck 2 Conc, Hambourg 8 

Classement. — 1. H.S.V.. Hambourg, 


19 pts; 2, Altona, 93; Werder Brême, 
16, etc. 

H.S.V. Hambourg se détache avec trois 
points d’avance grâce à sa victoire sur 
Kiel, 


GROUPE SUD 


les points à Blackpool, 


Fort. Düsseldorf 3 


Bochum 8 

DIVISION II Schalke (04 0 

Barnsley ? Stoke 1 M. Gladbach 6 
Brighton 1 Bristol R, 1 Munster 4 
Bristol C, 1 Fulham 1 F.C. Cologne PJ 


Mannheim 8 F.S.V. Francfort 0 
Eintr. Francfort ? Uim 46 0 
Bayern Munich 1 Furth 3 
Reutlingen 1 1860 Munich 5 
Karlsruhe 4 Waldhof ? 
F.C, Nuremberg ? V.F.B. Stuttgart 2 
B.C. Augsbourg 4 Schweinfurt 65 2? 
Aschaffenbourg © Kick Offenbach 2? 
Rotw. Essen Classement. — 1. Kick. Offenbach, 


Bor. Dortmund 
Oberhausen 
Vict. Cologne 
Horst Emscher 


Munich, 16, etc. 


S ed © © ré 


leur avance. 


ALBERT BATTEUX 


Suite de la dernière page - Jean GAILLARD 


aussi reconnaître, objectivement, que pour ces 
trois matches nous avons bénéficié de circon- 
stances favorables, La chance fut plus sou- 
vent de notre côté que de celui de nos adver- 
saires. 


» Depuis le 1°" octobre, les caractéristiques 
de l'équipe de France ont essentiellement porté 
sur ses vertus morales, plus que sur ses vertus 
physiques. Bien souvent le courage et la vo- 
lonté ont remplacé nos véritables qualités 
techniques. » 


« La Suède s’estompe » 


& Done, mn te Albert Batteux, les pro- 
messes de Suède n'ont pu être tenues totale- 
ment. Cela, en grande partie, en raison des 
différences de conditions évoquées au début. 


» Dans l'avenir, les performances de Suède 


vont s’estomper peu à peu. On peut espérer 
que les internationaux qui ont marqué le pas 
depuis deux mois vont se retrouver, et que 
de jeunes talents vont s'affirmer — encore 
que le résultats des Espoirs à Valenciennes 
ne soit pas des plus probants. 

>» Notre début de saison 58-59 était délicat 
à cause de la Suède. Plus ou moins bien, nous 
avons passé un nouveau cap. Peut-être que 
contre la Grèce, le 3 décem re, et contre la 
Belgique, le 1° mars, l’équipe de France abor- 
dera une nouvelle période de son histoire. » 

Et pour bien faire voir qu’un chapitre était 
terminé et qu’il avait tourné la page, Albert 
Batteux salua tout le monde et s ’enfonça dans 


| la nuit. 


Il allait essayer d’attraper le dernier train 
pour Reims. Au stade Delaune, ses soucis quo- 
tidiens l’attendaient. 


_ PIERRE PIBAROT 


Suite de la dernière page. 


— Et les Rémois, qu’en pensez-vous sur le vu 
du match d’aujourd’hui ? 


— J'ail ’habitude de juger les joueurs en 
fonction de la collectivité. C’est pourquoi on 
pouvait tout aussi bien les mettre au pinacle 
que souligner leurs erreurs. 


« De toute façon, ce n’est pas mon rôle. J’en 
profite d’ailleurs pour déplorer la date de ce 
match si important pour l’avenir de nos deux 
clubs. Et j'ajouterai même que nous sommes 
moralement désavantagés et je dis cela sans 
vouloir manier le paradoxe. 


« En effet, si nous gagnons, on aura beau 
jeu de dire : le Racing, dans le fond, n’a battu 
qu'une équipe dont beaucoup de joueurs étaient 
fatigués par le match international de l’avant- 
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- Robert VERGNE 


veille. Et si l’on perd, je vous laisse le soin 
d’imaginer la réaction. Oui ! je regrette la date 
de ce match, quelle que soit son issue. Je per- 
siste à penser que l'élaboration du calendrier 
n’a pas été assez müûrement réfléchie, car on 
pouvait quand même prévoir que Reims-Racing 
serait un rude choc avec un certain nombre de 
participants au match France-Italie de l’avant- 
veille. 

— En cas de victoire, sera-ce le plus beau 
jour de votre vie ? 

— Oui, eytEtre, dans la mesure où il y a 
beaucoup de « plus beaux jours » dans chacune 


de nos vies. » 

Et Pierre Pibarot s’en alla poursuivre son 
déménagement après avoir emmagasiné beau- 
coup d'idées, 
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19 pts : 2. F.C. Nuremberg, 17 ; 3. Bayern 


Les Kickers Offenbach vainqueurs À 
Aschaffenbourg augmentent eux aussi 
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PARIS 


GROUPE SUD-OUEST 


Eintr. Kreuznach 4 Speyer à 
F.C, KaisersL 5 T. Ludwigshafen 1 
Trèves 5 Weisenau 2 
Neunkirchen 3 F.C. Sarrebrück 1 
Worms 8 Neuendorf 2 
Sarre 05 5  S.P.F.R. Sarreb. 1 
Mains 05 1 Pirmassens 6 
Ph. Ludwigshaf, 1 Frankenthal 1 
Aix-la-Chapelle 2? 


Classement. — 1. FK. Pirmassens, 
F.C. Kaiserslautern, 18 pts ; 3. Ph. Lud- 
wigshafen, 16, etc, 

A Pirmassens le gros score de la 
journée puisqu'il a écrasé Maing 05 par 
6 buts à 1, mais le F.C, Kaiserslautern, 
coleader, a marqué pour son compte 
5 buts devant Tura Ludwishafen. 


AN AUTRICHE X°% 


(Huitième . journée) 


Rapid 9 Donawitz 0 
Olympia 1 W.A.C. 5 
Austria 5 Admira 3 
Simmering 4 Sportklub 5 
L.A.S.K,. 1 Krems 0 
Kapfenberg 2 Vienna 2 
G.AK. 1 Wacker 0 

Classement. — 1. Sportklub, 16 pts; 
2. Rapid F.C. 15: 3. Vienna, 12; 4. 


Austria, G.A.K., 10: 6, Simmering, L.A. 
S.K., W.A.C., 9: 9. Kapfenberg, 8; 10. 
Wacker, Donawitz, 7; 12. Krems, 6; 
13. Admira, 5; 14. Olympia, 3. 

Wiener Sportklub l’a emporté par un 
score extrêmement serré — et inhabituel 
— contre Simmering qui le recevait. 
Heureusement, car son suivant, le Rapid, 
a passé neuf buts à Donawitz ! 


f7 CD 


(21: journée) 


Huracan 0 Rosario 1 
Newels 1 River 2 
Atlanta 2 San Lorenzo 0 
Independante 1 Velez 4 
Estudiantes 2 Lanus 1 
Boca 4 Gimnasia 2 
Tigre 0 Racing 1 
Argentinos 2 Cordoba 8 

Classement, — 1. Racing, 31; 2. San 


Lorenzo, 28; 3. Atlanta, Rosario, 26; 
5. Estudiantes, 24 : 6. River, 23 ; 7. Velez, 
21 ; 8. Argentinos, 20 ; 9. Huracan, Gr 
pendante, 49.5 12, Cordoba, Lanus, 


PTBELGIQUE 2 


(Huitième journée) 


Antwerp 5 Berchem 1 
Beerschot 8 Anderlecht 0 
St-Trond 4 Beringen 2 
Verviers 8 Tournai 0 
Liège (0 Tilleur 1 
OL Charleroi 3 Standard | 8 
Un. St-Gilloise 1 La Gantoise 3 
Lierse 35 Waterschel 1 


Classement, — 1. La Gantoise, 12 pts ; 
2 Standard, Anderlecht, Un. St-Gilloise, 
11: 5. Beerschot, Waterschei, Aniwerp, 
10 : 8. Lierse, 8; 9. Tournai, Liége, St- 
Trond, 7; 12. Beringen, 6 ; 13. Berchem, 
Verviers, 5 ; 15. OI. Charleroi, Tilleur, 4. 


La Gantoise a remporté une très belle 


. victoire devant l’Union Saint-Gilloise ches 


l'adversaire. Elle devient ainsi unique 
leader précédant trois clubs à un point : 
Standard, Anderlecht et l’Union Saint- 
Gilloise. e 


(Onsième journée) 


DIVISION !I 
Ciyde 1 Rangers . 
Dundee Stirling Al, 9 
Dunfermline 1 Celtic (] 
Falkirk # Kilmarnock (0 
Hibernian Es Third Lanark 4 
Motherweli 8 Kaîth 8 
Partick Th, 1 Airdie 8 
Queen of South 9 Hearts 5 
St. Mirren 1 Aberdeen 5 


Classement. — 1, Heart, 18 pts: 2. 
Motherwell, 18; 3, Aberdeen, Rangers, 
Dundes, Airdie, 14: ‘7. Celtic, Stirling 
Alb., 12: 9. Raïith Rovers, 12; 10. Kil- 
marnock, 11; 11. Third Lanark, Dun- 
fermline, 10 ; 13. Falkirk, 9 : 14. St-Mir- 
ren, Partick ‘Th, Hibernian, 8: 17. 
Clyde, 6 ; 18. Queen of South, 4. . 


Hearts, après son surprenant échee du 
dimanche précédent s’est vengé aux 
dépens de Queen of South qu’il a écrasé 
par 5 buts À 0; et comme Motherwiell 
s partagé les points avec Raith qu’il re- 
cevalt, le leader s'échappe de nouveau, 


259 FOPAGNE 452 


(Neuvième journée) 


Betis 8 Palmas (2 
Grenade 1 Séville 0 
Barcelone 2 Celta o 
Valence 1 Espanol 1 
Oviedo 0 Real A 
Atletico ° 1 Gijon Li 
Real Sociedad 1 Bilbao 1 
Saragosse 2 Osasuna 1 


Classement, — 1, Real Madrid, 16 pts : 
2. Barcelone, 15; 3. Atletico, Bilbao, 
Betis, 11; 6, Valence, 10 ; 7. Real Socie- 
dad, Saragosse, 9 : 9. Gijon, Grenade, 8; 
11. Las Palmas, Osasuna, Espanol, 7 ; 14. 
Celta, Oviedo, 6 ; 16. Séville, À 


Le Real et Barcelone vainqueurs tous 
les deux par le même score (2-0) se dé- 


. tachent de leurs suivants parmi lesquels 


l’Athletico et Bilbao n'ont pu faire que 
match nul, 


(Dixième journée) 


Ade 5 Nac 1 
Dos A Eapid 0 
Sparta 4 Noad 0 
Fortuna 1 Dos 2 
Elinkwijk & Blauwwit (1) 
Willem 3 Enschede 8 
Ajax 8 Feyenoord. 1 
V.V.Y. 1 M.V.V. El 
P.8.V. T4 4 SH, 8 

Classement, — 1. Sparta, 15 pts: 2. 
V.V.V., 14; 3, DOS, 13; 4, Feyenoord, 


Rapid, Enschede, P.S.V.  D.W.S8., 12: 
9. M.V.V., 11: 10. Ajax, 10: 11. SHS, 
Fortuna, Ado, Blauwwit, Elinkwijk, 8 ; 16. 
N.A.C., Willem II, 5; 18. N.O.AD., 4. 


Sparta vainqueur très net de N.O.A.D. a 
réussi à décramponner V.V.V. et D.0.8. 
tandis que cinq clubs suivent à trois 
points. 


(Neuvième journée) 


Porto 0 Benfica 
Sporting 8 Caldas 
Braga 1 Belenenses 
Cuf 1 Guimaraes 
Lusitano 5 Academica 
Setubal 2 Covilha 
Torriense 0 Barreirense 


Classement. — 1, Benfica, 15 pts; 2. 
Sporting, 13 ; 3. Porto, Belenenses, Setu- 
bal, Guimaraes, 12: 7. Braga, Cuf, 8; 
9. Lusitano, 8: 10. Barreirense, 7: 11. 
Caldas, Torriense, 5; 13, Académica, 4? 
14, Covilha, 3. 


Après neuf journées de championnat, 
Benfica reste invaincu ; Porto comme les 
autres a échoué bien que recevant Île 
leader, Mais le Sporting, vainqueur de 
Caldas, reprend cependant un point, 


I n’y aura plus de matches pendant 
quinze jours, le Portugal devant rencon- 
trer l’Afrique du Sud puis jouer la poule 
finale du championnat militaire. 


(Huitième journée) 


Grasshoppers 8 Bellinzona 0 
Lugano 0 Young Fellows 0 
Lucerne 0 F,.C. Zurich 0 
Bâle 8 Young Boys 3 
Lausanne 2 Servette (0 
La Chaux-de-F, ? Grenchen 5 
Urania 4 Chiasso 1 

Classement, — 1. Lausanne, 12 pts}; 


2. Young Boys, La Chaux-de-Fonds, 10; 
4. Zurich, Chiasso, Lucerne, 8 ; 7. Ura- 
nia, 8 ; 8. Bâle, Lugano, Grasshoppers, 7 ; 
11. Servette, Grenchen, Bellinzona, 6: 
14. Young Fellows, 4, 


La victoire des Young Boys de Berne à 
Bâle est plus significative que celle de 
Lausanne devant Servette de Genève qui 
ne va pas fort actuellement, Néanmoins, 
les deux leaders possèdent toujours deux 
points d’avance. 


GAME X 


Club Africain Club Tunisien 


Durs se 


Sparka Moscou 


Dinameo Kier 


Par cette victoire, Spartak remporte 


le titre de champion d’U.R.S.8. pour Îs 
saison 1958 en totalisant 31 points ; Dy- 


namo de Moscou termine second aves 


80 points. 


GI] YOUGOSLAVIE E Fa 


r. +. 


(Neuvième journée) 
Radnieki 


2 Vardar 4 
Vojvodina 1  Diname o 
Partizan 4  Zeleznicar A 
Rijeka 1 Hajduk 1 
Sarajevo 1 Etoile Rouge a 
Buducnost 8 Veles 1 


Classement. — 1. Etoile Rouge, 14 pts ; 


4. Dinamo, 11; 3. Radnicki, Vojvodina, 


Velez, Rijeka, 10 : 1. Partizan, 9 ; 5. Bu- 
ducnost, Hajduk, 8: 10. Sarajevo, 1° 
Zeleznicar, 6 ; 12. Vardar, 5. 


L'Etoile Rouge est battue à Sarajore 
mals son suivant Dinamo est défait à 
Vojvodina ; le classement des deux pre 
miers ne change done pas, mais Radnioki, 
Vojvodinsa, Velez ot Rijeks se rap- 


prochent, 
MATCHES 
INTERNATIONAUX 


France 2 Italie 

France (Espoirs) 2 Pologne (Espoira) à 
Italle (espoirs) 2? Bulgarie (esp.) 1 
Anglet. (amat.) ©  P. de Galles (n.) © 


COUPE D'EUROPE DES CLUBS 
LF.K. Gœteborg ? 


MAGNIFIQUE 
VOYAGE 
A PEU 

DE FRAIS 


S1 vous n'avez pas eu jusqu'ici le pri 
vilège de faire un séjour en Afrique Cen- 
trale — et c'est bien sûrement le cas — 
nous vous offrons aujourd’hui l'occasion 
unique d'y faire un tour à très peu de 
frais. Nous vous enverrons une magni- 
fique collection de vues qui vous plonge- 
ront au sein de cette contrée et vous 
feront respirer l'atmosphère de ses verts 
bois, Vous aurez ainsi pris rendez-vous 
avec l’un des coins les plus ignorés qui 
soient dans ce monde. Vous garderez ces 


vues que vous regarderez à loisir et que : 


vous ferez regarder à vos parents, amis, 
enfants, pour votre instruction à tous. 


La pochette de 6 cartes de luxse 
(3 portraits, 3 paysages), En noir 1! 
500 francs, En couleurs : 700 francs, 


Ajouter 100 francs en cas de demande | 


d'envoi par avion. 
Mandat ou G@.C.P, 21-47 Douala. 


Galerie Tongoh, B.P. 894 Douala (Ca« 
meroun),. 
(Communiqué.} 


ré © met 0 D © © 
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Fe Ÿ En battant le M.T.K. à BUDAPEST !} MADRID 
Fi p : 719 
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\= le football 


LES YOUNG BOYS DE BERN 
ont fait plus pour 


BULGARE 


2 n0)Q 


Les 1/8‘ de finale 
sont commencés 


Quatre matches aller des 1/8 
de finale se sont déroulés depuis 
huit jours. 


Une surprise 
(Mercredi 5) 


Young Boys Berne b. M.TK,. 
Budapest : 2-1 (0-0, mi-temps, 
1-0, 1-1, 2-1). — Beau temps. Bon 
arbitrage de M. Grill (Autriche), 
25.000 spectateurs. Buts : Wechsel- 


BERNE. — La victoire rem- 
portée par Youngs-Boys de 
Berne à Budapest contre 
M.T.K (2-1), dans les huitièmes 
de finale de la Coupe des Cham- 
pions européens, a mis quelque 
baume au cœur des sportifs 
suisses, ulcérés une fois de plus, 
le dimanche précédent, par les 


ee ï # P . | le football suisse... 
ff 4 que l'équipe 
nationale elle-même 


En fin de compte, ce fut Genève 
qui accueillit le match maudit : 
il se déroula aux Charmilles de 
Servette, dans une atmosphère 
chaleureuse, parfaitement spor- 
tive, et sans aucun incident. 
Nous sommes donc curieux 
de voir si, cette année, les 
choses s’arangeront mieux pour 


59e), Zahno 80e), pour re.» ’ , . , : . 

D : Mac D Gun Bu défaites des équipes nationales le match prévu à Berne. Samedi 

dapest. A et B devant celles de la Hol- dernier, le B.S.C. Young-Boys a 
M.T.K. Budapest : Geller — lande. 


précisément fêté le soixantième 


D ape ner M ET E ET Certes, les Suisses ne voient anniversaire de sa fondation. On 
vacs L Bodor, Moonar. pas dans ce succès, à dire vrai y aura certainement beaucoup 
Fa PASSENT ES D ps inattendu, une preuve indiscu- parlé de la victoire du Nep- 
ë. Hautptli, Schneiter — Spicher, table du redressement de leur stadion et des perspectives 
es Wechselberger, Meier, Alleman, football sur le plan internatio- qu’elle peut ouvrir au champion 
Fluckiger. À NES nal, mais ils rapprochent ce- suisse 1958. Et sans doute y 
à Un succès difficile pendant ce résultat de ceux 0b- 


(Mercredi 5) 


Atletico Madrid b. C.D.N.A. So- 
fia 2-1 (0-0). — Beau temps, bon 
terrain, 80.000 spectateurs envi- 
ron. Arbitrage déplorable de M. 


tenus, la saison passée, par le 
même Young-Boys contre le pré- 
cédent champion de Hongrie, 
Vasas, dans des circonstances 


aura-t-on aussi un peu plaidé la 
cause du match retour au Wank- 
dorf, auprès de personnalités 
des pouvoirs publics que la 
chaleur communicative des ban- 


_ Wyssling (Suisse). Buts : 60, identiques, ainsi que de ceux de quents aura peut-être rendu 
a Es Dimitrov (S.) divers matches amicaux où plus compréhensives.. 
À Atletico Madrid. Pazos — Mi- d'autres équipes de la Confédé- Toutefois, il n'est pas exclu 
CE guel, Callejo, Mendiono — Rafa, ration donnèrent avantageuse- qu'en dépit des bonnes volontés : Pr 
à ses ES ps Mendoza, ment la réplique à des adver- une situation comparable à celle Les Espagnols ont découvert le football bulgare, l’autre soir, à l’oc- 


saires étrangers fort cotés. Il se 


casion du match de la Coupe d'Europe Atletico Madrid-C.D.N.A. Sofia. 


e C.N.A. Sofia : Naltenov — Ra- de l'an passé ne surgisse égale- Dé : PRES el 
Æ ri É A 5 écouverte agréable pour beaucoup de spectateurs qui n’hésitèrent pas 
4 y TT ni pourrait donc que le. football ment à propos du match Y.-B.- à applaudir les nombreuses actions de classe construites par les Bul- 


Dimitrov, Panayotov, Kolev, Janev. 


suisse redore plus aisément son 


M.T.K.…. Depuis que l'Associa- 


gares. Il fallait, en effet, être de bien mauvaise foi paur ne pas re- 


° U £ A à blason par le truchement de ses tion nationale d'éducation 'Ry- connaître à Kolev, Panayotov et autres Manolov une très grande 
cd ne VICIOIrS. ROrRae clubs que par le football assez sique a recommandé aux fédé- classe, du moins au centre du terrain. | : 

_ REA (Mercredi 2): incohérent ‘pratiqué actuelle- rations sportives suisses d'éviter Car pour ce qui est de conclure, il faut bien admettre également que 
=. Wiener SK. b. Dukia Prague ment par ses sélections natio- les contacts avec l'Est européen, les Bulgares ne se différencient guère des autres Slaves et de leur 

F = D NT Ho coter nales. - « nombreux furent les cas où cer- six vice rédhibitoire qui est l'inefficacité. | 
s: ee CL pue vtr Mais, pour le moment, uhe. taines de ces fédérations ont C'est pourquoi la victoire de l'Atletico est des plus justes, car les 
ke terré).” Buts pour le Wiener : autre question va Se poser. .auT : refusé à leurs clubs de transiger M pa 27 0 trois sys mirent s Encre bulgare en si 
Hof (21e), Hamerl (47) et Knoll sportifs dé l'Helvétie: Le match Rte - rand péril qu'ils auraient même pu espérer mieux encore. 

Ÿ (57%) : pour Dukla : Pluskal (82°). portif R: sur ce principe discutable. Un Car cette victoire (2-1) semble bien étriquée pour apaiser les in- 


Dukla Prague : Pavlis — Iecny, à la Ligue suisse de hockey sur 
r Cadek, Novak — Urban, Safra- vit en 1954 la finale du Cham- glace oppose à la venue d’une 
À chi q Poste PS mm pionnat du monde-Coupe Jules sélection soviétique à l’inaugu-  néral de l'AS.F., que nos amis existant entre Suisses romands 
a Un eut tan Ds Rimet. gr. SERRES deux ce les - ration du nouveau stade de gla- de France aient accueilli la et Suisses alémaniques sur ce 
ï F {Dimvie 0! rencon ee e Coupe européen- ce de Genève ! Les Young-Boys candidature suisse sans réserve, point, que nous avons d'emblée 
À | ne des Champions sont des mat- ne sont donc pas encore à l'abri car L'Equipe, notamment, s'est songé à Lausanne... 
3 Se ris LU ST he re ches maudits dans la ‘partie de quelque déconvenue, au mo- étonnée que notre pays puisse Que conclure de tout cela, si- 
temps. Terrain lourd, 13.987 spec- alémanique de la Suisse ! Il y ment où j'écris ces lignes. la poser tandis qu'on y refuse non aue le sort de la rats 
| tateurs. Bon arbitrage de M. a deux saisons, le match Grass- L'autre samedi, à Rotterdam, encore souvent la venue d'équi- se à I Dale de à 
$ DURE PORN AN 5 QG hopper Club-Slovan Bratislava à la veille du match Hollande- pes des pays de démocratie po De Ein TAPER 
son (6), L. Andersson (20-), pour ne put être disputé à Zurich et Sui > Res pays € PO- Coupe des Champions dépendra 
4 Gœteborg, Selfert (61e), Zink (67e) er LE grosso gs os lité AI uisse, le président de l'Asso- -pulaire.…. pour une bonne part des réac- 
 Wismut. #1 itali n Al ., 1 . ER à À . « 
odes : +: ina - 10: ue à Munieh. Le pr - “ag + Pet SAS es Dép — Mais, reprit aussitôt tions bernoises à la prochaine 
Jonsson, L. Nilsson, Noren — P.O. assée, la police bernoise refusa  avoi rés M. Wiederkehr, c’est justement venue de l’équipe hongroise du 
Hansson, H. Hansson — Berndts- P ë +. P Avoir non seu ement sollicité de aussi ü cause de cela et en :r'ai- M T.K ! 
son, N. Johansson, O. Oisson, :B. pareillement aux  Young-Boys l’Union européenne la finale de son: des: 'orini différent Te Mere Frédéri : 
Johsatron, La Andersson. (qui est pourtant le plus grand ‘la IV° Coupe des Champions ". ptnions différentes rédéric SCHLATTER. 
À ahiclo — Bauer, Meller, Wagner club de Suisse et l'un des orne- européens qui se dispute actuel- 4 
s. — Seifert, M. Kaiser — Zink, ments sportifs dont la capitale lement, mais aussi annoncé Lau- 
1 tend Trœger, Killermann, S. fédérale est particulièrement. sanne à cet effet. es É a 
aiser, 3 OR ‘y? . .. . > se i Ke { 
k Arbitre : M. Kowal (Pologne). fière !) l'autorisation de rece- : — Je ne. crois, pas,. ajouta: PETITES ANNONCES CLASSEES 
: voir les Hongrois au Wankdorf. : alors M. Käser, secrétaire gé- - 
d | nc $ Payables comptant par chèque bancaire, mandat ou 
d ni du. pe 0 — IX. Let- L'vjrement postal C. CP l'uris 5320-95, à l'ordre de le mot 
re ; emi lobé ; légu-. à e 
; mineuse. — X, Expri le fat «France-Footbals, 10 Hautiuiy Montmartre, Paris (9°). 
6: lisme RE Le L ee de TH : ” Prière de mentionner la nature du paiement 50 fr. 
_ encadrent ME XI Ses Lines sur le faulnr. des ‘ C.P. | 
r : re: a 5 . S 
+ 2 lé e numéro 341 sont immenses ; précisent lévéne- rence région parisienne, 
MENT : 1. Supplée | | ment ; réfutas, — XII, S’obse-ve banlieue. Ecrire « Francé B = 
Visioli; ZX. lui I IL I IV VU VI VEUX X XI XUIXIIXIVXY dans la course du dribbleur ; ini- Carnet de Football ». 4.928 ourse 
s assure un bon dé- = -tiales d’un gardien international. l tr i i ] | 
£ but de champion- — XIII, Consacré ; apporte parfois.  ERITUINEUT-JOUEU des maiches 
tat.— Ÿ Artois } son aide aux « pros » grenoblois. Carnet du Joueur 
offre une végéta- 2 — XIV. X. en a défendu les coùu- Red-Star Réserve Pro libre 
| tion désirée ; af- leurs (sigle) ; celle de l’équipe de — Offres — les 23-11, 30-11 tous les. 
fluent du Danube. 3 X... au tabl : FR" * : — Offres — mois de décembre, janvier, 
# — 3. Presque sec : F anieau au € ampionnat est février, mars, cherché 
| met e 4 | enviable. — XV, X.. entraîna ses Club Ouest cherche ‘en- match sur terrain adverse. 
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Wiéner $.K. : Stanwald —. Ha- 
senkopf, Bullwatsch, Jarosch — 
Oslansky, Barschandt — Horak, 
Knoll, Hof, Hamer!, Skérlan,. 


retour Young-Boys-M.T.K. Bu- 
dapest est programmé pour le 
26 novembre en nocturne au 
Wankdorf, cette vaste arène qui 


cas soulève justement ces jours- 
ci. l'opinion publique romande : 
celui du veto que le comité de 


quiétudes de l'Atlético lors du match retour à 


A moins que d'ici là, Vava 


Sofia. 


retrouve sa forme brésilienne (ou 


suédoise) !, —.-R.V 
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| BATTEUX : LH) L:2T1N PIBAROT 


/ 


De France-ltalie au 
grand événement 
du championnat 


REIMS-RACING 


#ÆEt maintenant 


Ja Suède 


n'a rien à gagner 
contre Reims ” 


N 2 À 


“Le R. € Paris 


À 


L y avait dimanche à Colombes un specta- 
teur, particulièrement attentif au débat 
franco-italien : Pierre Phbarot, intéressé à 

la fois comme technicien, que tout ée qui eSt 
football passionne, et surtout comme entraîneur 
du Racing, qui affrontera Reims aujourd’hui 
“pour le « match de l'année ». fer 
Avec son calme habituel, Pibarot disséquait 
le match auquel il venait d’assister, souvent 
interrompu par des saluts ou des poignets de 
mains d'amis. Æ 


UATRE heures après France-ltalie, di- 

manche soir, Albert Batteux, dans Ie 

hall d’un grand hôtel des Champs-Ely- 
sées, errait comme une âme en peine. À ce 
traditionnel banquet d’après match interna 
tional, Albert Batteux était dépaysé. Aucun de 
ses joueurs n’était là. Fontaine, Colonna, Jon- 
quel, Vincent et Penverne avaient lâché tout 
le monde pour préparer Reims-Racing, le 
match de la saison. 

Pour lui rappeler le Stade Reims, Batteux 
n’avait que son président, M. Germain, et aussi 
Roger Marche, cet ex-Champenois. 

Mais Batteux pensait-il vraiment à Reims et 
au championnat ? ce 

Non ! il était encore à Colombes. IL était 
aussi à Vienne et, comme pour un back flash 
cinématographique, l’entraîineur de Reims re- 
vivait ce début de saison de l’équipe de 
France : 


e Hélas, nous voici revenus, comme avant 
la Suède, aux matches internationaux disputés 
dans des conditions discutables : le chämpion- 
nat, le manque de préparation spéciale, le 
dispersement, l'ambiance différente, etc. 

> Naturellement, mis à part le match contre 
la Grèce qui ne faisait pas partie de notre... 
& catégorie », si l'on juge uniquement l'équipe 
de France sur ses résultats contre l'Autriche 
(2-1), l'Allemagne (2-2) et l'Italie (2-2), il n'y 
a là rien de répréhensible. 

>» En revanche, au cours de ces trois mat- 
ches, il faut bien avouer que nous n'avons ja- 
mais retrouvé un onze tricolore vraiment 
soudé et bien organisé collectivement. Je dois 


Jean GAILLARD: 
(Lire la suite page 22.) 


même l’un d’eux, croyant peut-être lui faire 
plaisir, ce qui ne semblait d’ailleurs pas du tout 
le cas. 

« Rien n’est moins sûr, rétorqua l’entraîneur 
& invaincu ». D'abord parce que deux matches 
disputés par des protagonistes différents ne 
peuvent être mis en parallèle. Ensuite parce 
que les Italiens posent toujours à nos joueurs 
des problèmes qu’il leur est difficile de résou- 
dre, 

Ce n’est même pas, à mon sens, un problème 


mesure où la vitesse de courses et d'exécution 
des Transalpins est supérieure à celle des Fran- 
cais, Ceux-ci se voient donc contraints de 


sécurité qui, elle-même, conditionne la préci- 
sion. C’est sans doute pourquoi la défense n’a 
peut-être pas entièrement rempli le rôle cons- 
tructif qu’on attendait d’elle, tandis que l’atta- 
que n’a pas suffisamment tenu le ballon. Mais, 
je le répète, ces constatations ne sont que les 
effets d’une seule et même cause : la vitesse 
supérieure des Italiens. 


Robert VERGNE 
(Lire la suite page 22.). 


Ils ont quitté Colombes pour Reims aussitôt après France-ltalie. De gauche à droite : Penverne, Fontaine, Vincent, Jonquet (et son fils), Colonna. 
| cinq Tricolores qui joueront aujourd'hui un Reims-R.C, Paris sensationnel. 
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« Le Racing aurait fait mieux », lui lança 


technique, mais plutôt physiologique, dans la 


hausser leur rythme et cela aux. dépens de la 


mn PT 
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